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eux Feux 
Les Russes ont pris Stanislau. Au 

lendemain de la prise de Gorizia par les 
Italiens, ce nouveau coup frappe dure-
ment les pauvres armées désemparées 
de VAutriche-Hongrie. Pour la double 
monarchie ainsi prise entre deux feux, 
c'est décidément le commencement de 
la fin. 

Cette nouvelle et brillante étape vic-
lorieuse des troupes du général Let-
ihitsky était prévue depuis quelques 
jours déjà : les récents communiqués 
officiels russes montraient la marche 
méthodique, la rapide avance de ces 
vaillants soldats du tsar qui depuis 
&eislques semaines réalisent sans répit 
de si prodigieux efforts. 

Le 8 août Vétat-major annonçait qu'au 
sud du Dniester, les troupes avaient 
pris l'offensive sur un front de vingt-
cinq kilomètres, vers Tysmienitza, et 
qu'elles s'étaient emparées des retran-
chements de l'ennemi. « Par un élan 
irrésistible de nos vaillantes troupes, 
disait-il, l'ennemi fut rejeté sur tout le 
front. Le résultat de ces opérations est 
que la ville de Tloumatch, avec la ré-
gion à l'Est jusqu'au Dniester et la 
crête sud-ouest jusqu'au chemin de 
fer Kolomea-Stanislau, sont en nos 
mains. » Et la cavalerie poursuivait l'en-
nemi en fuite. Le 10, un autre commu-
niqué annonçait une nouvelle avance 
des troupes russes talonnant l'ennemi : 
ii enregistrait l'occupation, dans la di-
rection de l'Ouest, de la rive droite de 
la Nadvorianska-Bistritza, sur la ligne 
des villes de Nadvorna et de Stanislau, 
l'enlèvement de la gare de Chripline, 
où est situé un nœud de voies ferrées. 
Or, la gare de Chripline est à cinq kilo-
mètres au sud de Stanislàu. 

Ce même jour du 10 août où ce com-
muniqué était télégraphié de Pétro-
grade, Stanislau était prise (à 7 h. 45 
du soir) par « les valeureux éléments 
du général Letchitsky ». On verra plus 
loin à la suite de quelle série de fou-
droyants succès. 

Par quels nouveaux mensonges Vétat-
%for. austro-hongrois va-t-il tenter de 

masquer la gravité de cette nouvelle ca-
tastrophe ? Et comment l'opinion ac-
cueillera-l-elle la sombre nouvelle en 
'Autriche ? Comment l'accueillera-t-on 
surtout en Hongrie, dont le territoire se 
trouve .plus directement menacé ? S'il 
est aisé- de duper le sinistre gâteux qui 
est nominalement à la tête de la double 
monarchie, les populations finiront 
sans doute par mettre moins de com-
plaisance à se laisser aveugler par les 
mêmes sottises et par les mêmes impos-
tures. 

La vérité se fera jour fatalement en 
'Autriche-Hongrie : les sujets de Fran-
çoih-Joseph ne peuvent plus ignorer 
qw, prises entre deux feux, leurs ar-
mées sont condamnées à succomber. 

Les mauvaises nouvelles succèdent 
aux mauvaises nouvelles. Qu'il s'agisse 
du front russe ou du front italien, ce ne 
sont pour ces lamentables .troupes aus-
tro-hongroises que reculs précipités et 
sanglants revers. Les Italiens qui ont 
pris Gorizia poursuivent énergique-
ment leurs succès militaires. L'armée 
du duc d'Aoste a enlevé le plateau de 
ï)oberdo. Elle consolide ses avances et 
en prépare de plus précieuses encore 
dans la direction de Trieste. De même, 
les Russes ne sont pas disposés à s'ar-
rêter sur la route victorieuse où Us se 

si hardiment engagés. 
Ainsi, chaque jour qui passe marque 

sur les deux fronts un effort nouveau 
oui se traduit par un nouveau progrès 
éclatant pour les ennemis de l'Autriche-
Hongrie : quoi qu'elle fasse désormais, 
— et l'on constate qu'elle ne peut plus 
faire grand chose, — la double monar-
chie est en pleine déroute. } 

Elle n'échappera pas à la double 
'étreinte dans laquelle elle'se débat si 
péniblement L 

CAMILLE FERDY. 

1 
is économiques 

(le la Suis; 
Les Alliés refusent die livrer du coton 

destiné à VAUemagne. — La Suisse 
négocie avec l'Allemagne. 

Genève, 155 Août 
On écrit de Berne à la Liberté de Fribourg, 

ift propos de l'échec des négociations : 
i Le communiqué du département politique 

confirme l'impression défavorable produite rstr l'échec de La conféretnce franco-suisse 
es alliés maintiennent leur refus catégori-

que de comprendre dans le trafio de la com-
pensation germano-suisse les nouveaux stocks 
de marchandise acquis par l'Allemagne en 
Sftege (803 vagons et 2.500 ballots de coton. 
Les Alliés refusent aussi leur consentement 
à la proposition transactionnelle de M. Alfred 
Prey, qui prévoyait le trafic de la restitution, 
dans ce sens que la Suisse devait être auto-
risée par les Alliés à faire passer, en Alle-
magne une quantité de matières premières, 
surtout du coton, à égale quantité, corres-
pondante aux produits manufacturés, livrés 
par l'Allemagne à la Suisse. 

« Cette combinaison n'aurait pas enrichi 
l'Allemagne en matières premières, mais au-
rait contribué, prétendent les Alliés, à pro-
curer du travail à l'industrie allemande et a 

' maintenir ainsi la situation économique en 
Allemagne. Les Alliés ne veulent pas enten-
dre parler de concessions indirectes de ce 
genre. Ils admettraient l'extension du trafic 
germano-suisse quant à certaines quantités 
limitées de nickel et de cuivre, à livrer Dar V4 AJliés. v 

c H est évident que oette concession minime 
n'améliorerait aucunement la situation pré-
caire de la Suisse, qui se trouve actuellement 
entre l'enclume et le marteau. 

Les négociations entre le Conseil fédéral 
et le gouvernement impérial allemand, au 
sujet des importations et des exportations 
réciproques commenceront la semaine pro-
chaine à Berne. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Avions &% Saint-lmier 
Connaissez-vous Saint-lmier T Saint-lmier 

est une charmante bourgade suisse située à 
environ 40 kilomètres de Berne. Ses habi-
tants y coulent des jours heureux depuis 
l'année 1839 où le village fut détruit par un 
incendie. 

Or donc, mercredi dernier, vers 11 heures 
du matin, apparurent dans le ciel de Saint-
lmier trois avions. En un clin d'oeil la popu-
lation fut dans la rue, et quel émoi ? 
Qu'étaient ces avioiîs et que venaient-ils 
faire au-dessus de la pacifique petite ville î 

Il y a à Saint-lmier une école ménagère. 
Les élèves, quittant leur classe, précédées 
de leur directrice, scrutèrent le ciel sans 
parvenir <i distinguer si les ailes des avions 
intempestifs portaient l'estampille funèbre 
de la Croix de fer ou bien la cocarde trico-
lore des Alliés. Mais français ou boches, 
n'allaient-ils pas, ces vilains oiseaux, laisser 
choir quelques bombes ainsi qu'à Porren-
truy ? Et déjà une vision d'horreur se pei-
gnait à tous les yeux. 

Soudain, après quelques élégantes arabes-
ques, les appareils s'enfuirent dans la direc-
tion de Tramelan. Sauvés I Merci, mon 
Dieu 1 

Quand le ciel fut nettoyé, la directrice de 
l'école ménagère, suivie de ses élèves, s'en 
furent chez M. le Maire pour lui conter la 
chose. M. le Maire écouta avec émotion 
l'émouvant récit, confronta les témoignages, 
puis, de sa plus belle plume, rédigea un long 
rapport qu'il adressa au commandant de la 
2° division, demandant que des mesures sé-
rieuses fussent prises. . 

Mais voici que dans l'après-midi, les avions 
reparurent. On se précipita chez le maire. 
L'intrépide magistrat prit sa meilleure ju-
melle et la braqua vers le ciel... O stupeur I 
les avions étaient des buses, des buses de 
grande envergure et qui s'ébattaient volup-
tueusement dans l'azur en décrivant des spi-
rales à rendre jaloux notre Navarre lui-
même. 

Le maire fit la grimace. Comment avouer 
l'erreur de ses administrés qui devenait la 
sienne ? Il n'hésita pas. II . reprit sa bonne 
plume et rédigea un nouveau rapport, expli-
quant que les aéroplanes n'étaient que des 
buses, lesquelles ont l'habitude, paraît-il, 
d'exécuter fréquemment des vols aux mêmes 
endroits. 

Mais il paraît que les bonnes gens de Saint-
lmier sont persuadées, malgré la lorgnette 
du maire, que cette histoire de buse est une 
invention des autorités pour éviter des inci-
dents diplomatiques et que la ville que do-
mine le superbe mont Soleil a bel et bien été 
survolée par une escadrille dont les inten-
tions pas plus que la nationalité n'ont pu 
être établies. 

L'an dernier, les habitants de Rouen pri-
rent la planète Sirius pour un zeppelin. 
Ceux de Saint-lmier sont tout de même plus 
excusables. 

ANDRE NEGIS 

â LA GLOIRE DES ALLIÉS 

Un Manifeste des lotelleetaels 
È la République Argentine 

Buenos-Ayres, 12 Août 
Les journaux publient un manifeste des 

intellectuels de la République Argentine dû 
à l'initiative de M. Carlos M&gariaga et 
qui exprime sa sympathie pour les Alliés : 

— Nous croyons, dit le manifeste, à la re-
constitution de la Belgique héroïque, mar-
tyre et ruinée, à la victoire de la France. 
Nous les désirons, parce que sont les vic-
toire du Droit. L'Alsace et la Lorraine doi-
vent revenir à la nation à laquelle elles ont 
été aarrachées par la violence. 

Dans ce but, l'héroïsme des Alliés remplira 
de sang les tranchées, ce sera une chlamyde 
d'or qui enveloppera les ombres des mar-
tyrs, la route sainte est semée de croix et de 
tombes, de même que les hauts faits et la 
loyauté embellissent l'âme de la France ré-
demptrice, pace qu'elle fut l'avant-garde qui 
alluma le flambeau de la Révolution et en-
gendra la liberté des peuples et parce qu'elle 
est aujourd'hui l'avant-garde des Alliés qui 
détruit la mégalomanie des surhommes, qui 
avaient rêvé les dominations universelles par 
le canon et par le mépris d'autrui, oubliant 
que la force est un crime, quand elle sert 
le despotisme et la conquête et qu'elle est une 
vertu, quand elle sert la justice. 

Les Alliés détruisent cette lausse psycho-
logie. Ils scellent de leur sang un esprit nou-
veau, la résurrection de la liberté dans la 
monde, dans toutes les manifestations de 
l'activité humaine, le respect des hommes 
pour l'honneur et l'intégrité des peuples. 

La France, créatrice d'immortels avenirs, 
retourne vers le Nord la tenaille qui préten-
dait se fermer sur Verdun, en étranglant le 
droit, afin que ses pinces étouffent l'envahis-
seur. 

La rédemption de Trente et de Trieste s'ap-
proche ; elles seront rattachées à l'âme ita-
lienne par un héroïsme qu'exalte le souvenir 
des douleurs séculaires, subies sous le ré-
gime de l'échafaud et de l'ergastule. Quatre 
civilisations dont les ruines et les monu-
ments vivent à l'heure présente, contemplent 
l'effort de la jeune Italie. Celle-ci se sou-
vient de ses génies, de ses martyrs. Elle écrit 
de son sang son poème de rédemption et de 
gloire. 

Le peuple anglais poursuit son histoire ci-
vilisatrice et gardienne de la liberté qui fit 
que Londres, aux heures tragiques des ban-
nissements, donna un refuge et une protec-
tion aux persécutés, la flotte et l'armée bri-
tanniques sont le bouclier des nations outra-
gées par la conquête. Elles détruiront les ten-
tatives d'hégémonie. 

La Russie, gigantesque et généreuse, la 
Serbie démantelée, blessée, morte dans les 
étapes d'une déroute glorieuse le Japon, 
étoile de l'Orient, le grave Monténégro, le 
Portugal et toutes les âmes idolâtres de civi-
lisation s'unissent dans une mêlée tinanes-
que qui ramènera les égarés à l'équilibre de 
l'âme et au respect d'autrui. La devise : t La 
Force prime le Droit », sera désormais effacée 
de l'Histoire et sera remplacée par celle-ci : 
• La Justice et le respect de l'homme vain-

quirent et vaincront touiouB» ». 

742" JOUR DE OUBRRE 

Communiqué officiel 
Paris, Ii Août, 

■ - - ^. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel ««tuant : 

Au nord de la Somme, nos troupes ont utilisé la nuit pour orga-
niser leur nouveau front. Nos reconnaissances ont pénétré dans le 
bois à l'est de la station de Hem. Elles y ont trouvé de nombreux 
cadavres allemands. 

Vers 21 heures, les Allemands ont tenté une vigoureuse réaction 
sur la carrière au nord du bois de Hem, enlevée par nous hier. Leur 
attaque a été brisée par nos feux et leur a coûté des pertes sensibles. 

Au sud de la Somme, après un violent bombardement, l'ennemi 
a prononcé une attaque contre la Maisonnette. Nos tirs de barrage 
ont pris sous leurs feux les vagues d'assaut qui ont dû rentrer aus-
sitôt dans leurs tranchées. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons progressé au cours de 
la nuit dans la région sud de l'ouvrage de Thiaumont 

Dans la région de Fleury, deux attaques allemandes menées, 
l'une vers 21 heures, l'autre vers 3 heures, sur nos tranchées du 
village et sur nos positions au nord-ouest, ont été complètement 
repoussées. La lutte d'artillerie se poursuit très active dans le sec-
teur à Vaux-Chapitre-Le Chenois. 

Au nord-ouest de Saint-Mihiel et en Lorraine, près de Vého, des 
patrouilles allemandes ont été accueillies par notre fusillade et se 
sont dispersées, laissant des morts sur le terrain. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

12 Août, 12 heures. 
L'ennemi s'est de nouveau efforcé de reprendre pied dans les tranchées 

que nous lui avons récemment enlevées sur la hauteur au nord de Pozières. 11 
a dirigé hier contre ces positions une vigoureuse attaque d'iniantenïa soutenue 
par un feu violent d'artillerie. 

Nous avons repoussé cett8 attaque en infligeant de fortes pertes aux Aile-, 
manda, qui ne sont parvenus nulle part à pénétrer dans nos lignes. 

Aucun changement à signaler sur le reste du front britannique: 

LES VICTORIEUSES OPÉRATIONS DE L'ARMÉE RUSSE 
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Plus tard, dans le silence éloquent des 
champs convertis en ossuaires, la nature 
donnera jpieusement ses fleurs, le soleil sa 
lumière, les hommes leur vénération, les gé-
nérations futures viendront s'agenouiller., 
Elles apprendront en lisant les épitaphes 
comment l'héroïsme, la ténacité, l'amour du 
bien imposèrent la morale et la firent triom-
pher. » 

Les routes sacrées où les morts triomphè-
rent, où la raison fut victorieuse, demeure-
ront les témoins de cette épopées et comme 
les inspiratrices des immortelles vertus. 

Ce manifeste, outre les signatures déjà 
signalées le 7 août, portent celles de nom-
breux savants et écrivains, parmi lesquels 
on relève les noms de l'ancien ministre 
Luis Maria Drago, de MM. Auguste Mon-
tes Doca, Adolfo Orma, Norberto, Pinero, 
Martin, Turdno, l'ancien ambassadeur Ma-
nuel Lainez, du recteur de l'Université 
Uballes, des doyens des Facultés, de l'écri-
vain Francisco Barretovôna. 

Les signatures d'intellectuels continuent 

à affluer de la capitale et de l'intérieur de 
la République. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 13 Août 
% t 

Combats sur, diverses parties du 'front oc-
cidental. 

Les Russes évacuent Sokoloff, Siedliix et 
Loukoff, et battent en retraite, serres de 
près par les troupes allemandes. 

Tenace résistance des Russes en LUhuanie 
et en Courlande. 

Les armées de von Woyrseh et de l'archi-
duc Joseph-Ferdinand s'avancent dans la di-
rection de Brest-Litovsk. 

Le sous-marin autrichien U.-3 est coulé 
dans l'Adriatique. 

Des zeppelins bombardent le littoral an-
alats, tuant une. trentaine de. personne*. 

LJL GUERRE 

LA PRISE DE STANISLAU 

loraix soegès it l'armée italienne antoor âs lorilia 
Paris, 13 Août. 

M. William G. Sharp, ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris, s'embarquera prochaine-
ment pour l'Amérique, où il va passer quel-
ques semaines pour achever de s'y remettre 
d'une grave maladie dont 11 vient de se re-
lever. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris\ 12 Août. 
Sur notre front, l'ennemi a tenté, par 

une série d'actions dont quelques-unes vio-
lentes, de reprendre le terrain perdu ces 
jours derniers. Ses réactions, comme on le 
remarque, sont plus tardives et beaucoup 
moins énergiques qu'elles l'étaient autre-
fois. Il a commencé par attaquer au nord 
de la Somme, pensant reconquérir la car-
rière de Hem que nous lui avons ravie hier. 
Ses attaques ont été nettement brisées. Il 
en a été de même au sud de la rivière, où 
les Boches avaient monté un coup sérieux 
contre la Maisonnette. 

Dans la région de Verdun, nous progres-
sons du côté de Thiaumont, tandis que, 
dans la région de Fleury, nos tirs d'artil-
lerie ont rejeté dans leurs tranchées quel-
ques bataillons qui, par deux fois, mar-
chaient contre nos positions. Les actions 
sur le front occidental subissent un léger 
temps d'arrêt, mais l'accrochage, comme 
on dit, est général et très sérieux d'un bout 
à l'autre. 

Nos amis italiens continuent d'exploiter 
leur victoire de l'isonzo en progressant sur 
le plateau du Carso. Leur action ne cesse 
pas d'être dure et ingrate à raison toujours 
du terrain particulièrement accidenté. Les 
troupes valeureuses du général Cadorna, 
aguerries et excitées par leur première 
grande victoire, auront raison de tous les 
obstacles comme de toutes les résistances. 

L'on signale enfin officiellement l'organi-
sation . définitive du commandement du 
corps, expéditionnaire de Salonique. Le gé-
néral Cordonnier, placé à la tête des trou-
pes françaises, est un chef remarquable, 
connu bien avant la guerre, et qui, au cours 
de celle-ci, a justifié de la manière la plus 
brillante les espoirs mis en lut Un avan-
cement rapide l'en a récompensé. Le colo-
nel de 19U est aujourd'hui général com-
mandant une grande armée en laquelle la 
France met une partie de sa légitime con-
fiance. 

Les renseignements de Russie indiquent 
très nettement que l'armée Bothmer, dont 
je montrais hier la situation difficile, est en 
retraite. L'ennemi réagit résolument et 
multiplie les contre-attaques sur divers 
points, notamment dans la région du Se-
relh supérieur. Mais il ne parvient pas à 
arrêter la progression des Russes qui, de-
puis la reprise de leur offensive, ont 
avancé d'environ cinq kilomètres par jour. 

Le point intéressant de la situation au-
jourd'hui est que l'espace demeuré libre et 
dans lequel Bothmer pourra procéder à son 
mouvement d'évacuation ne semble plus 
avoir que quelque quatre vingts kilomètres. 
C'est bien peu pour diriger une retraite en 
bon ordre, et comme la tenaille russe va 
se fermer encore un peu, il y a de fortes 
chances pour que la retraMe se change en 
déroute. 

MASIUS BICHAHD. 

Les Avions allemands 
et leurs MSfraiSieuses 

Paris, 12 Août. 
Les mitrailleuses en usage dans l'aviation 

allemande sont de trois types principaux : 
La mitrailleuse Maxim, arme ordinaire des 
fokkers et des avions tirant en chasse à tra-
vers l'hélice ; la mitrailleuse Para bellum et 
la mitrailleuse Bergmann qui est utilisée 
par les biplans, albatros, aviatik, etc. 

Dans l'aviatik, le passager est à l'avant, 
derrière le moteur et l'hélice et entre les 
plans à sa. droite et à sa gauche un tube d'a-
cier à section fuselée sert de guide a une glis-
sière qui porte une douille verticale sur la-
quelle on peut placer la mitrailleuse et la 
faire pivoter en la transportant selon les cas 
à droite ou à gauche. Deux butoirs formés 
de tubes coudés empêchent la mitrailleuse 
de tirer dans le champ de l'hélice. Le tir 
n'est limité latéralement que par la champ 
de l'hélice et les divers plans. 

Dans les appareils albatros et dans les 
appareils L. V. G. (biplan fabriqué à Johan-
nisthal par la Luft Verkehi Geselischaft), le 
passager est derrière le pilote. Sa mitrail-
leuse est disposée sur un pivot saillant et 
articulé qui porte une tourelle tournante 
faite d'une couronne de bois, un levier aide 
à faire tourner la tourelle, deux manettes 
permettent de bloquer la tourelle et le pivot. 
Le champ de tir n est limité latéralement que 
par les plans, l'articulation du pivot permet 
ae tirer vers le bas, mais la tir vers le haut 
est plus limité. 

Pour les fokkers qui sont tous monoplaces, 
la mitrailleuse est fixée à demeure sur le ca-
pot et tire à travers l'hélice suivant l'axe 
de l'appareil que le pilote dirige au moyen 
de ses commandes. Le dispositif qui empê-
che le projectile de percer la paU quand 
celle-ci passe devant le canon est connu. 
Tout le monde sait d'ailleurs, que le tir à 
(à travers l'hélice) est de l'invention du pi-
lote français Garros. 

Quelques fokkers portent deux mitrailleuses 
disposées parallèlement l'une à l'autre sur le 
capot, l'une au milieu, l'autre sur la droite 
et ayant des lignes de tir parallèles. Les deux 
mitrailleuses sont mises en action au moyen 

de deux leviers distincts, elles peuvent tire» 
simultanément ou séparément. 

Les nouveaux albatros de chasse (petits bri 
plans biplaces), ont comme les fokkers urne 
mitrailleuse tirant à travers l'hélice, l'arme 
est disposée au-dessus du moteur fixe et plus 
haut sur l'axe que dans les monoplans à mo-
teur rotatif. En dehors de cette mitrailleuse 
qui est actionnée par le pilote, les albatros 
de chasse ont une seconde mitrailleuse sur 
tourelle qui permet à l'observateur de tirer 
en bordée et en retraite. 

sive russe 
STANISLAU 

Les troupes russes poursuivent 
les Autrichiens en refaite 

Pétrograde, 12 Août. 
Le grand état-major fait le communiqui 

suivant : 
il août, soir. 

FRONT OCCIDENTAL. — Notre suc-
cès sur la rivière Sereth, dans la région 
de Nestorovtzo, Pleschkovtze, Yankov-
tze, a forcé l'adversaire à évacuer sa po-
sition organisée die Gliadki, Vorchievka, 
Tzebrof, en même temps que nous rem-
portions un succès dans la région du 
chemin de fer Monasterziska, ïïijnioî, 
nos éléments ont pris l'offensive. 

Dans la région au nord de Monaster-
ziska, par un coup impétueux, nos trou-
pes, forçant les positions adverses, se 
sont avancées jusqu'au cours moyen de 
la rivière Koropietz et, culbutant l'en-
nemi de sa position fortifiée, ont oc-
cupé définitivement Monasterziska. 

Une de nos colonnes de mitrailleuses 
automobiles, sous le commandement 
du lieutenant Ploschkof, a rétabli un 
pont détruit près de Monasterziska, a 
pénétré sur les derrières d'un bataillon 
du troisième régiment de réserve alle-
mand en retraite et, vu la résistance de 
ce dernier, l'a anéanti à coups de mi-
trailleuses blindées. 

Dans la région de l'embouchure de la 
Zioîa-Lipa, nos éléments de cavalerie 
continuant de s'avancer, ont occupé le 
village de Oustie-Zélione, au confluent 
de la rivière Khorojanka et du Dnies-
ter, et le village de Mendjigorgé. 

Au nord de Oustié-Zélioné, les vail-
lantes troupes du général Tcherbatschef 
ont donc remporté sur ce point de gros 
succès. 

Les valeureux éléments du général 
Letchitsky continuent des combats 
acharnés dans la région de Stanislau, 
se sont emparés de cette ville le 10 août, 
à 7 h. 45 du soir ; elles poursuivent 
l'adversaire qui se replie sur Galitché. 

Avant d'évacuer Stanislau, l'ennemi 
a provoqué plusieurs explosions. 

Sous la pression de nos troupes, l'en-
nemi a évacué la rive gauche de la Bys-
tritza. Nos éléments ont commencé ë 
passer sur cette rive, tirant dans le dos 
de l'ennemi, qui se replie, des salves 
de fusillades et de mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE ET EN PERSE. 
—i Nos troupes, sous la pression des 
Turcs, se sont retirées de Ramadan. 

L'avance russe snr Dniester 
est menaçante pour l'armée Bothmer 

Du Times 
Londres, 12 Août 

Les événements se développent rapidement 
sur l'aile droite entière autrichienne et la 
prise de Stanislau est un succès signalé qui 
couronne les efforts du général Letchitsky; 
sur le Dniester. 

D'un autre côté les troupes russes qui se 
trouvent au nord du fleuve font de grandes 
marches offensives qui, si elles peuvent être 
maintenues, menaceront bientôt l'ennemi & 
Halicz et la sécurité Ae l'aile droite du géné-
ral Bothmer. 

Entre temps, Sakharoff tient ce général «v 
cupô au Nord. Son objectif est la grande lign« 
ferrée qui va du sud-est de Lemberg a Odessa» 

Les Turcs envoient fies renforts 
à Lemberg 

Londres, 12 Août/ 
Le correspondant du Daily Telegraph & 

Rotterdam apprend de très bonne source 
que les Turcs ont envoyé des effèctifs Impor-
tants a Lemberg. Ils comprennent une parti* 
des troupes qui étaient stationnées en M*< 
cédoine. 

Ces forces étaient destinées & participe* 
à la défense de Stanislau. 

Le général Evert 
est sûr de la victoire 

Paris, 12 Août 
De l'envoyé spécial du Journal sur le fronî 

russe : 
La foi du général Evert dans le succès 

final est Inébranlable, et 11 faut l'avoir en-
tendu parler de ses soldats pour compren-
dre quelle confiance il accorde aux troupes 
placées sous ses ordres : 

i Vous allez voir nos hommes nous disais 
u, et .vous constaterez dans quel état maundr 
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figue ils se trouvent. En vivant aveo eux, 
vous pourrez avoir une idée do leur état 
d'âme et vous vous convaincrez que nous ne 
désirons qu'une chose : combattre jusqu'au 
bout, et ne croyez pas que c'est uniquement 
mon sentiment personnel que je vous ex-

Ïirime, c'est celui de toute l'armée, depuis 
es officiers supérieurs jusqu'aux simples sol-

dats ; vous verrez comme ils sont gais, pleins 
d'ardeur et de courage, vous les interrogerez 
et vous vous rendrez vite compte qu'une 
même volonté les guide : celle de vaincre ». 

Gomment les Autrichiens 
expliquent leur défaite 

Genève, 12 Août. 
Lés journaux autrichiens ont trouvé des 

formules particulièrement savoureuses, pour 
dissimuler la réelle importance des succès 
que les armées russes viennent de rempor-
ter : 

t Au nord-est de Stanislau et au sud-est de 
Monasterzyska, écrivent-ils, l'ennemi a de 
nouveau attaqué avec des forces supérieures, 
il a bien obtenu « quelques succès locaux » 
mais finalement il a été arrêté après de vio-
lents combats. 

« Les troupes sont en train de prendre les 
positions qui leur sont assignées en raison 
ne la nouvelle disposition des forces de l'en-
nemi. 

« Les Russes ont ooeupé Delatyn et Tys-
tnienija. Stanislau également a été évacuée 
,« sans combat ». 

L'état-major russe prévoit ■ 
une issue victorieuse 

Londres, 12'Août 
On télégraphie 'de Pêtrograde au Daily Tele-

graph ; 
L'organe quotidien de l'état-major général 

russe, toujours très prudent dans ses appré-
ciations sur les victoires de l'armée russe, 
écrit : 

« Sur notre front Sud-Ouest, une série de 
nouvelles excessivement intéressantes nous 
font connaître les conditions dans lesquelles 
Motre action se développe et qui, dans très peu 
de temps, entraînera des changements conv 
Bidérables dans la situation générale. 

« Ep raison du manque de réserves disponi-
bles de l'ennemi, nous pouvons tirer les con-
clusions les plus favorables quant à la mar-
che en avant de nos armées. On peut prévoir 
que d'une façon ou de l'autre elles seront en 
état d'arriver a une issue victorieuse de la 
guerre. » 

L'Offensive 
franco-anglaise 
La marene sur Bapaume 

Londres, 12 Août 
Le correspondant du' Daily Mail sur le 

front britannique en France, M. Beach Tho-
mas, passant en revue les combats devant 
Pozières, estime qu'ils ont eu pour résultat 
d'amener les troupes britanniques en haut 
des longues pentes qui mènent à Bapaume. 

Il cite parmi les nombreux épisodes, qu'un 
groupe de 400 Allemands qui avaient été en-
voyés pour une contre-attaque, ont offert de 
se rendre, mais, pris de panique, ils s'enfui-
rent vers leurs lignes, tandis que le feu des 
troupes anglaises nettoyait le terrain. 

Un raid ô'avions alliés sur Namur 
Londres, 12 Août. 

On mandé d'Amsterdam que les aviateurs 
alliés ont survolé Namur mercredi, jetant 
des bombes sur les ouvrages militaires alle-
mands et dans le bassin du canal où leurs 
bateaux employés pour les transports du 
front sont en réparations. 

Worms a tracé devant l'Académie les grands 
traits. 

il Egypte 
SommuBiqQé officiel anglais 

Londres, 12 Août. 
A la frontière du Sinal. nos troupes mon-

tées ont exercé, le 9 août, une vigoureuse 
pression contre les Turcs qui occupaient une 
ligne approximativement au Nord-Sud, pas-
sant à travers Birelaba et s'appuyant à droite 
sur la lagune de Bardavil aveo la gauche vers 
le Sud-Est. 

Les Turcs livrèrent trois contre-attaques «ui 
furent toutes repoussées, puis, vers 14 heures. 
Ils firent une contre-attaque générais le long 
de toute la ligne. 

Notre cavalerie se replia alors lentement. 
N0U3 canonnâmes de grands amoncellements 

d'approvisionnements et des convois à portée 
de 2.000 yards seulement. Les Turcs ripostè-
rent par un bombardement apparemment 
avec des obusiers de six pouces. Les Turcs de-
vaient être six mille, y compris un régiment 
qui n'avait pas participé à l'affaire de Ro-
mani. Leurs pertes ont été très lourdes. 

Le 10 août, notre cavalerie est restée en 
observation devant l'ennemi, qui avait rega-
gné ses retranchements. 

Les ânyiais poursuivent 
ies Turcs m retraite 
Le Caire, 12 Août 

D'après les 'dernières nouvelles reçues 
de la région du Sinaï, les Anglais ne ces-
sent de harceler les Turcs en leur infli-
geant des pertes sévères et en leur, faisant 
des. prisonniers. 

t famine prosopsBi 
des révoltes contra ies Autrichiens 

Brindisi,. 12 Août. 
La population albanaise souffre de plus en 

plus des difficultés de ravitaillement. Dans 
certains districts règne une famine complète. 

Le mécontentement des habitants contre la 
domination autrichienne s'accroît tous les 
jours. Il s'est déjà traduit par des révoltes 
dans la région d'El-Bassan et de Bérat. 

Dans ces dernières villes, le choléra con-
tinue à faire de nombreuses victimes, 

La Question des Prises maritimes 
et la Guerre 

Paris, 12 Août. 
A l'Académie des sciences morales et poli-

tiques, M. René Worms, maître des requêtes 
au Conseil d'Etat, qui avait fait l'an dernier 
à pareille époque, devant l'Académie une 
communication sur la juridiction des prises 
maritimes. A repris aujourd'hui l'étude de oe 
sujet, il a montré comment la seconde an-
née de guerre l'a renouvelé. Le Conseil des 
prises se comportait comme un véritable tri-
bunal jugeant, d'après le droit positif et d'a-
près l'équité, les nombreuses captures faites 
par notre flotte nationale. 

la saisie des bâtiments ennemis, des car-
gaisons ennemies, de la contrebande de 
guerre, avaient précisé ces règles. Une nou-
velle institution a paru : L'arrêt temporaire 
des marchandises, de propriété de prove-
nance ou de destination allemandes. L'en-
semble des opérations effectuées par les cap-
teurs a contribué à entraver le commerce et 
le ravitaillement de l'ennemi. 

Une loi a décidé que le produit des prises 
au lieu de revenir au capteur, bénéficierait 
désormais à tous les combattants de l'armée 
navale où à leurs familles dans le besoin. 
Des décrets ont adapté les principes posés 
antérieurement pour les saisies aux besoins 
qui s'étaient révélés dans cette guerre excep-
tionnelle. 

Ainsi s'est constitué peu à peu, sous nos 
«eus, tout un droit orhzinaL. dont M, René 

La marcheur Trieste 
L'occupation du plateau de Doberdo 

Rome, 12 Août. 
Lorsque Goritza fut définitivement en la 

possession des troupes italiennes, l'armée du 
duc d'Aoste dirigea son effort principal vers 
son extrême droite contre le plateau de Do-
berdo. La conquête de cette position naturel-
lement forte, et rendue, selon l'opinion des 
critiques autrichiens, inexpugnable par tout 
un système formidable de défenses mobiles, 
vient d'être achevée en quelques jours. Les 
troupes ont atteint la ligne de Vallone où les 
éclaireurs cyclistes et la cavalerie talonnent 
les arrière-gardes ennemies. 

La soudaineté de ce succès n'est pas san6 
étonner quelque peu les experts militaires ita-
liens, qui, non seulement y voient un coup de 
maître du général Cadorna et de ses troupes, 
mais aussi une nouvelle preuve du manque 
de prévoyance de l'ennemi. 

Pendant une année entière les Autrichiens 
ont résisté à Doberdo contre la pression vio-
lente et continue des troupes italiennes, et 
après quatre jours de lutte ils ont été complè-
tement chassés. 

Il y a deux seules explications possibles au 
succès italien, ou bien les Austro-Hongrois 
ne sont plus capables de résister sur les fronts 
aussi vastes, ou bien le haut commandement 
se reposait dans une fausse sécurité, basée 
sur l'idée de" l'inexpugnabilité de Goritza, 
mais ces deux hypothèses sont également cri-
tiques pour la monarchie danubienne. 

Si, écrit le général Corsi, dans la Tribuna, 
comme il est probable, les Autrichiens, en 
raison d'à la confiance qu'ils avaient dans 
l'inexpugnabilité de Goritza, n'ont pas établi 
des fortifications à l'arrière, notre guerre 
entre dans une période de manœuvres, c'est-
à-dire une guerre mieux adaptée à l'esprit 
agressif de notre race et à l'élan de notre-
armée. 

La lutte, dans cette région, dit le Corriere 
d'Italia, pourra se heurter à de graves diffi-
cultés de notre part, mais les probabilités de 
la victoire sont moins lointaines que dans le 
passé ; l'ennemi possède encore de fortes po-
sitions sur lesquelles il pourra opposer une 
résistance acharnée, mais notre armée victo-
rieuse sur la ligne principale de la défense 
ennemie trouvera le moyen de vaincre encore 
cette résistance qui tend de lui barrer la mar-
che ultérieure sur Trieste; La valeur indiscu-
table de nos soldats et l'habileté du comman-
dement suprême en font foi. Cet optimisme 
général des critiques militaires correspond à 
celui des milieux politiques de Rome où l'on 
assure que tout va de mieux en mieux sur le 
front de l'Isonzo. 

40.000 Autrichiens hors de combat 
Rome, 12 Août. 

Les pertes austro-hongroises devant Go-
ritza dépassent en tués et blessés le double 
des prisonniers. Les Hongrois furent parti-
culièrement éprouvés, et le 11* régiment de 
honved, qui s'était brillamment comporté 
dans mainte action, fut complètement dé-
truit par l'artillerie italienne, sur des posi-
tions qu'il avait reçu l'ordre exprès de dé-
fendre jusqu'au bout.: 

Milan, 12 Août 
Les pertes autrichiennes seraient consi-

dérables : aux 15.000 prisonniers faits par 
les Italiens, il faudrait ajouter une quaran-
taine de mille hommes disparust blessés 
ou morts. 

L'armée italienne progresse 
à l'aile gauche 
iRome, 12 Août. 

On mande d'Udaûe --an Mëssaggero que 
les opérations italiennes prennent une 
tournure très favorable également à l'aile 
gauche, qui progresse victorieusement 

Les Italiens organisent 
l'administration de Goritza 

Rome, 13 Août. 
D'après le3 dispositions en vigueur, le com-

mandement des troupes actives a désigné 
pour prendre les mesures immédiates, dans 
l'intérêt des populations civiles et l'installa-
tion des services administratifs de la ville 
de Goritza, le commandant Sestilli qui, en-
suite, a pris les accords nécessaires avec liss 
fonctionnaires du secrétariat général et les 
services civils qui sont allés sur place. 

On a prescrit la distribution gratuite de 
vivres à la population, s'élevant environ à 
huit mille habitants. Cette nuit on a concen-
tré des ravitaillements. 

Aujourd'hui s'ouvrent aussi pour le compte 
des autorités militaires des magasins de vente 
de vivres. Partout on arbore le drapeau ita-
lien. 

Des épisodes émouvants ont lieu avec les 
bons éléments locaux et les Goritziens réfu-
giés. On compte ooopérer au retour de la vie 
normale par la réorganisation des adminis-
trations et des bureaux publics. 

Les hydravions autrichiens 
bombardent Venise 

Rome, 12 Août. 
Le communiqué autrichien a affirmé que 

dans la nuit du 9 août, des hydravions avaient 
lancé des bombes sur Venise, en visant la 
gare des chemins de fer, les usines et les éta-
blissements militaires. 

En réalité, les établissements militaires et 
le chemin de fer ont reçu des dommages 
négligeables. 

Les dommages infligés aux propriétés 
n'ayant aucun caractère militaire, ont été 
plus graves : l'église Santa-Maria-Formosa a 
été complètement détruite.. 

L'empereur d'Autriche chanoine 
d'une église de Rome 

H recevait 800 francs d'émoluments 
par mois 

Milan, 12 Août 
Le Messaggero rappelle que l'empereur 

François-Joseph est chanoine titulaire de l'é-
glise Sainte-Marie-M&jeure de Rome et, à ce 
titre, perçoit des honoraires de 800 francs par 
mois. Le grand journal populaire romain de-
mande ce qu'attend le chapitre des chanoines 
pour radier ce membre, le traitement cano-
nical de François-Joseph devant être beau-
coup mieux employé à soulager quelques 
infortunes de la guerre. 

Le raid des avions italiens sur Fiume 
Rome, n Août. 

L'agence Stéfani publie la note suivante : 
Le raid hardi, effectué par nos avions, sur 

une fabrique de torpilles à Fiume, le 1er août, 
mérite d'être cité comme une des plus bril-
lantes actions de la guerre aérienne, tout en 
restant dans les limites d'opérations stricte-
ment militaires. Il a causé à l'ennemi, des 
dommages très lourds. 

Sur la plage de Fiume, à trois kilomètres 
à l'Ouest de la ville, se trouvent des bâti-
ments occupés par la fabrique de torpilles et 
de sous-marins Whitehead, et la fabrique de 
machines et les chantiers Danubius. Ces bâ-
timents furent choisis comme le but de ce 
raid. Cette opération, étudiée avec grand 
soin fut accomplie avec la hardiesse, la déci-
sion habituelles de nos aviateurs. 

A l'aube du 1M août, dix-neuf appareils Ca-
proni, escortés par une escadrille de chasse 
Nieuport, partirent, partagés en groupes, de 
leurs aérodromes, traversèrent le golfe de 
Trieste et survolant une partie étroite de la 
presqu'île istrienne, atteignirent leur but. 
Etant descendus à une hauteur convenable, 
malgré le tir des nombreuses batteries anti-
aériennes des hauteurs de Fiume, de Volosca 
et des navires sortis au large du port, nos 
hardis aviateurs lancèrent sur leurs objec-
tifs quatre tonnes d'explosifs. Ils rentrèrent 
indemnes, sauf un appareil Caproni qui a 
été obligé d'atterrir près de Volosca. 

Des nouvelles, de source très sûre, nous 
informent que le3 effets du raid furent terri-
bles. Les énormes réservoirs de pétrole qui 
existaient sur la plage sautèrent et détruisi-

rent tous les bâtiments voisins. Dans la fa-

brique des torpilles, trois pavillons ont été 
détruits complètement avec la riche machi-
nerie qui y était contenue. Moins énormes, 
mais très graves furent les dommages cau-
sés au chantier Danubius. 

L'impression, dans les milieux militaires 
et maritimes autrichiens, fut énorme Per-
sonne se s'attendait à une attaque 'de si 
grandes proportions et ayant de si terribles 
effets. 

La barbarie ennemie a répondu, confor-
mément à ses traditions sauvages, en bom-
bardant Venise et en visant, comme à son 
habitude, les bâtiments n'ayant aucune va-
leur militaire, mais de préférence artisti-

Heureusement, nous n'avons eu à déplo-
rer que deux victimes. 

Les Crimes ie rwieiap 
Un consul hollandais 

retenu en prison pendant six mois 
en Allemagne 

La Haye, 12 Août 
On télégraphie d'Oldenzaal à la Gazette de 

Hollande : 
L'ancien vice-consul des Pays-Bas, à Ber-

lin, M. H.-L. Hœfelt, qui a subi en Allema-
gne six mois d'emprisonnement, sous le pré-
texte d'avoir commis des délits, notamment 
le délit d'espionnage (î) vient d'arriver à 
Oldenzaal. 

M. Hœfelt se plaint vivement des mauvais 
traitements qui lui ont été réservés. 

Les socialistes protestent contre le ren-
chérissement des vivres. — fls s'é-

lèvent contre la guerre et contre 
la politique d'annexion 

Berne, 12 Ad>ût. 
Mardi dernier, a eu lieu à Leipzig, un grand; 

meeting organisé par les socialistes de cette 
ville et auquel ont assisté plus de 5.0(S) peif-
sonnes. La réunion devait primitivenapnt se 
tenir le vendredi de la semaine précédente, 
mais le commandement de la Place l'avait 
interdite. 

Deux- questions : celle du ravitaiMement et 
celle de la paix, ont fait l'objet principal des 
discours. Le député Geyer a pro&oncô une 
violente harangue : 

« Quand on parle de ravitadlteoent, a-t-il 
déclaré, il faut s'abstenir de tonte critique, 
l'état de siège et la censure noirs interdisant 
d'en parler. » 

Cette constatation ne paraît »is avoir beau-
coup gêné le député Geyer, 'car il a ainsi 
continué ; 

« Les prix des vivres ont avigmenté de 1.000 
pour cent Le peuple n'ose s'a plaindre et les 
journaux ne peuvent rien ényrire. On nous for-
ce à nous taire mais on oWlïe que l'exaspéra-
tion grandit parmi le pexyple et qu'elle n'est 
pas à sa fin. (Vifs applaudissements). Le peu-
ple doit avoir le droit drexprimer ses désirs 
et sa misère afin qu'iL'sqit écouté. 

La création du déppàHe/ment des vivres ave* 
Batocki n'a pas tenu les, belles promesses qui 
se sont complètement épanouies par suite de 
l'influence des agrrArie/ïàs. Nous exigeons du 
gouvernement qa"& ordonne la réquisition 
des vivres et leur pariàge égal. 

Au sujet de la paix, Geyer s'est ainsi ex-
primé : 

« Nous avons, jJous le ferme espoir de voir 
la guerre se terminer le plus vite possible. La 
parole n'est ptos à la politique d'annexion 
des partis boua/geois allemands. Une paix ne 
pourra être m/aintenue que si tous les diffé-
rends entre les peuples sont réglés par un tri-
bunal arbitrai et lorsque la paix ou la guerre 
ne dépendront plus d'un individu ou d'un 
gouvernemeiit, mais de tout un peuple. » 

La fin dift discours a été ultra violente et 
la censure 'a interdit aux journaux de la re«° 
produire. 

Après G?,yer, le député socialiste Libowski 
a pris la 'parole : 

« Ce n'fest pas parce que nos ennemis ont 
empêché: le développement de l'Allemagne 
que cette guerre a éclaté, s'est-il écrié, nous 
la devons à. la soif d'annexion et de conquê-
tes qui *a été si souvent exprimée par la pa-
role et /par la presse. La cause de la guerre, 
l'attentat de Serajevo, est oubliée depuis long-
temps. D'ailleurs c'eût été un crime de faire 
tuer (toux millions d'honnes pour venger la 
mort fde deux personnes si haut placées fus-
sent-eîUes. Aujourd'hui, en Allemagne, il y 
a des partis qui voient dans la Russie, d'au-
tres dans l'Angleterre, l'ennemi principal qui 
doit, être anéanti. Aussi longtemps qu'on par-
lera d'annexion, il ne peut être question de 
paix. » 

« Cest pourquoi le peuple doit élever la 
voix contre la folie d'annexion. » 

La réunion s'est terminée par le vote à 
l'uaanimitô d'un ordre du jour par lequel 
l'assemhlée s'est déclarée contre toute an-
nexion- et a demandé que le gouvernement 
fasse connaître ses buts de guerre. 

Les iiiMfiis irapsallaips 
Le «Deutschland» a-t-il été coulé? 

Amsterdam, 12 Août 
On remarque avec surprise que les jour-

naux allemands ne soufflent plus mot du 
Deutschland, qui devrait être de retour de 
son voyage en Amérique. 

Des rumeurs qui circulent dans le monde 
maritime, il se pourrait que le transatlanti-
que sous-marin ait été coulé par un croiseur 
anglais, dans les circonstances suivantes : 

Lorsque le sous-marin quitta les Etats-
Unis, il se fit escorter et, à l'abri des navi-
res de son escorte, put s'immerger, nar-
guant les navires anglais qui attendaient sa 
sortie. Il y avait en croisière des contre-
torpilleurs et des croiseurs légers qui le pri-
rent aussitôt en chasse. 

Pendant deux jours, la poursuite se fit 
sans résultats. 

L'un des croiseurs avait à bord des hydro-
avions qui survolaient la mer Cherchant 
sous l'eau la trace du bateau immergé. L'un 
de ces avions l'aurait découvert à l'horizon, 
naviguant à la surface et à partir de ce 
moment la chasse se Tesserra et continua 
jusqu'au moment où le Deutschland, s'aper-
cevant qu'il était poursuivi, plongea et con-
tinua sa course sous l'eau, mais l'avion put 
le suivre, indiquant par la télégraphie sans 
fil la route aux croiseurs anglais. 

Le Deutschland, croyant avoir dépisté ces 
poursuites, remonta à la surface. A ce mo-
ment, il aurait essuyé une série de coups de 
canon, tandis que l'avion laissait tomber 
plusieurs bombes. 

Le Deutschland replongea immédiatement, 
mais une nappe d'huile à la surface fit pen-
ser qu'il avait été, coulé. 

Telle est la version qui côurt ici, maïs 
que rien n'est venu confirmer. Elle est toute-* 
fois à rapprocher du fait que le silence le 
plus complet est observé sur le sort de ce 
sous-marin dont les Allemands ont fait si 
grand bruit, et qu'ils ne manqueront pas de 
signaler, s'il vient à aborder un- de leurs 
ports. 

Le «Sremen» 
sur le littoral américain 

New-York, 12 Août. 
Lé sous-marin allemand Bremen serait 

dans le voisinage du littoral, à en juger par 
les préparatifs faits dans différents ports 
pour le recevoir. 

. Un mystérieux télégramme sans fil aurait 
4tA- reçu, mais on n'a encore aucun rensei-
gnement à ce sujet. 

Un vapeur anglais combat 
avec succès un sous-marin 

Londres, 12 Août. 
Du Morning Post ; 
On annonce quo le Comité de la Société 

d Assurances sur les risques de guerre . de 
Londres et de Li?/erpool, a accordé une prime 
de cent guinées, au capitaine Thomson, com-
mandant d'un Vapeur de la Compagnie Cu-
nard. 

Ce vapeur, il y a quelques semaines, fut 
attaqué dans/ la Méditerranée par un sous-
marin qui ouvrit le feu sans avis préalable 
et sans mr^itrer ses couleurs. Le capitaine 
Thomson laissa le pavillon anglais et répon-
dit par un, feu violent. Après un court combat 
un obus t/6ucha le sous-marin qui cessa le feu 
et s'arrèt/fa pour réparer ses dégâts. 

Navire danois saisi 
par les Allemands 

i Londres,*^ Août. 
On| mande de Copenhague au Daily Mail : 
Lej vapeur Danois Ajax, allant de Blyth à 

Copenhague, avec du charbon pour la flotte 
da&oise, a été saisi à Helsingfons par un 
na'Vire de guerre allemand et emmené à 
Ê&vinemunde. 

|Én bateau suédois pillé 
et son équipage molesté 

Stockholm, 12 Août. 
A propos du pillage du navire suédois 

Commerce par un équipage de sous-marin 
le journal Tidningen écrit : 

« Bien que cet acte n'ait rien de surpre-
nant, il apporte un nouveau témoignage des 
méthodes de guerre allemandes. » Le scan-
daleux traitement infligé à l'équipage du 
navire suédois Anna vient d'être révélé par 
une protestation du capitaine. L'équipage fut 
d'abord mené à Swinemunde. Les hommes 
eurent comme nourriture une très petite quan-
tité de pain et de marmelade. Il leur fut 
défendu, sous peine de mort, de débarquer 
ou de télégraphier à leurs familles. Le Con-
seil de Suède apprit leur situation et aida à 
leur rapatriement; 

LA GUERRESUR MER 
La flotte allemande 

va-t-elle livrer bataille ? 
Londres, 12 Août. 

On mande de Copenhague au Daily Mail : 
Le journal Are Tidende annonce qu'une 

grande flotte allemande, composée de 
dreadnoughls, de croiseurs, de contre-tor-
pilleurs et de plusieurs sous-marins, est 
sortie, jeudi, du canal de Kiel, et a été 
aperçue au large de Tranderup, dans le pe-
tit Belt, traversant les détroits à toute va-
peur. 

Il affrète des navires pour les alliés 
Lisbonne, 12 Août 

Le Diario de Noticias dit que sur 72 navi-
res réquisitionnés, 51 seront destinés au set-
vice de l'Angleterre avec leurs équipages 
composés de Portugais ; les 21 restant se-
ront employés au service du Portugal. 

On attend l'arrivée de navires anglais ve-
nant saluer la République portugaise. 

Lisbonne* 12 Août. 
Le Capital dit que des meetings auront 

lieu bientôt au Portugal afin d'expliquer les 
avantages moraux et matériels de la situa-
tion internationale où le Portugal se trouve 
actuellement. Le premier meeting aura lieu 
à Lisbonne, sous la présidence de M. Al-
meida, président du Conseïl. Parmi les ora-
teurs se trouvera M. Afom/o Costa. 

ers les Journaux 
Paris, 12 Août. 

L'Homme Enchaîné. — Où nous conduirait 
la démagogie. — De M. G. Clemenceau : 

Des phrases, on en a prodigué, on en prodiguera 
.tout -autant-igu'il sera nécessaire, pour nous con-
duire jusqu'à l'échéance d'une paix qui déjà ne 
peut plus être qu'en notre laveur. Mais, je vous 
le demande, est-ce la même paix, celle qui nous 
trouverait encore dans un développement de for-
ces, nous laissant le plein de notre autorité, ou 
celle qui, tout en nous laissant une supériorité 
notable sur • l'ennemi a l'état d'épuisement, ne 
nous assurerait plus qu'ans somme d'énergies in-
suffisantes pour imposer notre volonté totale et en 
tirer, comme j'ai déjà dit, autant de bénéfice dans 
la mise en œuvre décisive de l'organisation de la 
paix que dans l'achèvement antérieur des opéra-
tions de la guerre î 

C'est la question capitale à laquelle je convie les 
patriotes qui ne se payent pas de mots à vouloir 
bien réfléchir. Nos démagogues, conscients ou in-
conscients, ne peuvent pas se proposer pour but 
une paix incomplète qui serait de détaite, si elle 
n'était pas de victoire absolue, puisque les propor. 
tiens du conflit ne nous laissent pas d'autre alter-
native que d'une matoise finale de l'une ou de 
l'autre partie. Ils ne peuvent vouloir une demi-
paix de propos déUbéré, puisque ce n'est pas leur 
avantage, mais ils peuvent très bien nous y con-
duire sans l'avoir voulu et c'est ce dont nous 
avons le devoir, avant tout, de nous prémunir. 

Je me demande parfois si ceux d'entre eux qui 
font un peu trop aisément courir le bruit d'une 
paix brusquée ne cèdent pas déjà, sans s'en rendre 
compte, au miragie d'instinctives visions devant 
lesçfueUes je leur ïais l'honneur de croire qu'ils 
finiraient par reculer. 

Oe n'est pas des questions de personnes que je 
soulève Ici. Je m'attache exclusivement à prévenir 
les entraînements de fatalité. Une, guerre bien con-
duite où nos effectifs seraient convenablement mé-
nagés nous laissera, grâce à l'excellent concours 
de nos bons alliés, le meUleur de notre énergie 
nationale, jusqu'à l'heure de la convulsion su-
prême d'où sortira une paix que nous serons ainsi 
en état de faire pleinement nôtre. 

Une guerre d'usure, si nous nous y laissions 
conduire, en dépit de nous-mêmes, pourrait nous 
amener à des transactions qui nous enlèveraient 
tout le Iruit des prodigieux sacrifices vaiUamment 
consentis, en vue d'une réfection magnifique de la 
France, que nous devons aussi bien aux vivants 
qii'à nos glorieux morts. 

Pour ceux du front. — De La Victoire. 
M. Hervé : 

Pendant que nous tenons les 122 divisions alle-
mandes bien accrochées de Dunkerque à Bellort, 
sans permettre à l'état-major ennemi d'en dis-
traire une seule division pour l'envoyer au Iront 
russe, les Susses et les Italiens passent quelque 
chose aux Autrichiens. Les Autrichiens, pour di-
verses raisons qu'U serait trop long de redire, sont 
beaucoup plus faibles que les Allemands, comme 
homogénéité, comme nombre, comme valeur mili-
taire, comme outiUage. Il ne fait de doute pour 
personne qu'abandonnée à elle-même l'Autriche 
est Incapable de tenir tête au gros des forces rus-
ses et à la totalité des forces Italiennes. 

Depuis le lo' juin, l'armée autrichienne a perdu 
sur le front russe près de 400.000 prisonniers, ce 
qui doit représenter, avec les morts et les blessés, 
une perte totale de 8O0.0Q0 hommes. A 40.000 hom-
mes par corps d'armée, c'est 20 £or,ps d'armée par 
terre. 

Il n'est pas vraisemblaMi8 que l'Autriche puisse 
à l'heure actuelle supporter une pareille brèche. 
D'un moment à l'autre, elle s'effondrera et alors 
ce sera la marche des Busses et des Italiens sur 
Vienne et Budapest. Mais la mise hors de combat 
de l'Autriche, qui n'est plus qu'une question de 
semaines, c'est la mise hors de combat de la Bul-
garie à qui Sarrall va dire deux mots incessam-
ment, de la Bulgarie que l'écrasement de l'Autri-
che isolera complètement de tout moyen de ravi-
taillement. Et la mise hors de combat de la Bulga-
rie, ce sera la mise hors de combat de la Turquie, 
déjà jugulée en Arménie. 

D'ans un château de cartes, quand une pièce s'é-
croule, toutes les autres pièces s'abattent les unes 
après les autres. En accrochant ici 122 divisions 
allemandes, les Anglais et nous, c'est donc à l'é-
croulement' certain et prochain de l'Autriche, de 
la Bulgarie et de la Turquie que nous contri-
buons. 

Et quand l'Allemagne sera seule contre toutes 
les forces aUiées qu'immobilisent à l'heure ac-
tuelle les Autrichiens, las Bulgares et les Turcs, 
oa verra ce qu'elle pèsera l 1—i— 

BANS LA MAGISTRATURE 
Paris, 12 Août. 

Par décret du président de la République, 
sont nommés provisoirement en fonctions 
les magistrats dont les noms suivent : 

MM. Jean, premier président de la Cour 
d'Appel de Besançon ; Lévie Romelino,, pre-
mier président de la Cour d'Appel de Bastia ; 
Marcaggi, président de la Cour d'Appel d'Aix ; 
Hurtz, président de la Cour d'Appel d'Alger ; 
Héraud, conseiller à la Cour d'Appel de Mont' 
pellier ; Lôautaud, conseiller à la Cour d'Ap-
pel d'Aix. 

Reure, vice-président du trihunal de pre-
mière instance de Nice ; Pozzo di Borgo, juge 
au Tribunal de première instance de Nice ; 
Guérin-Long, président du Tribunal de pre-
mière instance d'Aix ; Vannier de Morelli, 
juge au Tribunal de première instance de 
Bastia ; de Lamy, juge au .Tribunal de pre-
mière instance. d'Alals, 

Chronique Locale 
Des séances de vaccination gratuite au-

ront lieu tous les jours non fériés, de 10 heu-
res à midi, et en plus, le jeudi, de 2 à 4 heu-
res du soir, à l'Institut d'hygiène, rue Brif-' 
faut. 6 (à l'extrémité de la riie de l'Olivier). 

Le P.-L.-M. et la fête de l'Assomption. — 
A l'occasion de la fête de l'Assomption, la 
Compagnis P.-L.-M. mettra en marche, - le 
mardi, 15 août, le train supplémentaire ci-
après : 

Départ de Toulon, à 19 h. 35 ; arrivée à 
Marseille, à 21 h. 42. 

Arrêt dans toutes les gares jusqu'à Aubagne. 
à partir d'Aubagne arrêt à Saint-Marcel et à 
La Blancarde seulement. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

K..., du 8T hataiUon do tiraiUeurs sénégalais, 
rébeUion, 5 ans de travaux publics. 

D..., du 4" régiment d'infanterie, complicité d'éva-
sion de détenus, 6 jours de prison. 

C..., du 24" bataillon de chasseurs alpins, violence 
volontaire, bris d'objets appartenant à l'Etat, 3 ans 
de travaux publics. 

M. le capitaine Berny occupait le siège du 
commissaire du Gouvernement 

Les fruits au Marché Central. — Nous re-
cevons d'un de nos lecteurs une lettre dans 
laquelle il se plaint que certains fruits pré-
sentés au marché central ne sont pas de 
première fraîcheur. A la saison où nous som-
mes, la négligeance des inspecteurs — si né-
gligeance il y a vraiment — peut avoir des 
suites graves, et il serait utile que le service 
compétent exerçât une surveillance sérieuse. 
D'autre part, au prix où sont les fruits, le 
consommateur a le droit d'être bien servi. 

Hier, à 4 heures, ont eu lieu les obsèques 
de M. Louis Ytier, mort à Paris. Une foule 
de notabilités marseillaises s'était rendue 
à la gare pour accompagner à sa dernière 
demeure M. Louis Ytier qui fut un des plus 
important assureur de notre ville, et vice-
président de la Société Nautique. Nous pré-
sentons à Mme Ytier, à son fils, actuellement 
au front, et à leur famille nos sympathiques 
condoléances. 

Fatale baignade à la Jetée. — M" veuve 
Marguerite Vié, âgée de 19 ans, domestique 
demeurant impasse Robert, 25, allait prendre 
un bain avant-hier soir, à la Jetée. Mais la 
mer était quelque peu houleuse et une vague 
l'entraîna au large. Elle poussa des cris d'ef-
froi. D'autres personnes appelèrent au se-
cours. 

M. Antoine Pruna, 38 ans, mécanicien, ha-
bitant rue des Ferrats, 7, qui travaillait près 
de là, accourut et se jeta résolument à l'eau. 
Le courageux, sauveteur put atteindre l'im-
prudente et la hisser sur un hloc. Il était 
malheureusement trop tard. La mort avait 
fait son œuvre et tous les soins furent inu-
tiles. M. Delmas,. commissaire de police, et 
le docteur Gillet procédèrent aux constata-
tions médico-légales, puis le corps fut trans-
porté au domicile de la victime. 

Incendie de colline. — Le feu se déclarait, 
hier, vers midi, dans les bois de la propriété 
Gouirand. à la Nerthe. Les pompiers se ren-
dirent aussitôt sur les lieux, sous les ordres de 
l'adjudant Bonnet. Le sinistre, activement 
combattu par les pompiers et diverses équipes 
de soldats, était maîtrisé, vers 5 heures du 
soir. Vingt hectares de bois et broussailles 
avaient été détruits. Il n'y avait pas eu d'ac-
cident de personnes. 

Etrange visiteur. — Avant-hier, vers 7 heu-
res du soir, un individu, le visage caché sous 
un mouchoir, allait sonner à la porte du doc-
teur Lanza. La bonne vint ouvrir, mais à la 
vue de l'inconnu, prise de peur, elle referma 
la porte et se mit à crier. Toute la maison fut 
en émoi. On rechercha l'étrange visiteur, qui 
fut retrouvé, caché dans la courette de l'im-
meuble. Un soldat du 115° territorial l'arrêta 
et le conduisit à la police. 

C'est un nommé Canioni Louis, 18 ans, ajus-
teur, demeurant rue de la Liberté, 47, qui" lut 
trouvé porteur d'un revolver non chargé. Il 
déclara avoir voulu effrayer la bonne du doc-
teur. II avait réussi, mais il a été écroué, car 
ses dires ont paru des plus suspects. 

Contrebandiers de haschfch. — Des agents 
ambulants du service des douanes rencon-
traient, hier matin, un navigateur qui dé-
barquait du Sydney et dont les allures lui 
parurent suspectes. Après avoir décimé leur 
qualité, les agents le conduisirent au com-
missariat du 10° arrondissement, où on le 
fouilla. On trouva sur lui 1 kilo 250 gram-
mes de hasehich, produit dont rintroduction 
en France est interdite. Ce navigateur se 
nomme Branco Léoni-Toussaint, 45 ans, de-
meurant 45, rue Plumier ; il est charpentier 
à bord du Sydney. Il a été écroué à la dispo-
sition du Parquet. 

Employé Infidèle. — Un jeune garçon de 
bar, répondant au nom de Marcel Motro, âgé 
de 18 ans, employé .chez M. Louis Berthet, 
liquoriste, cours Saint-Louis, profitant d'un 
moment d'absence de son patron, s'est emparé 
d'une somme de 4.500 francs, renfermée dans 
le tiroir-caisse, et a pris aussitôt la fuite. 

Plainte a été portée par M. Berthet au com-
missariat de police du 111° arrondissement, 
qui a fait procéder à d'activés recherches du 
voleur. , 

Tombée do sa croisée. — En nettoyant ses 
vitres, avant-hier matin, vers 9 heures. M™ Va-
lentine Monnier, 20 ans, demeurant rue Saint-
Suffren, 11, au 2°, tombait dans le vide, à la 
suite d'un faux mouvement et s'abattait sur 
la chaussée de la rue. On la secourut aus-
sitôt, mais elle avait un bras fracturé et de 
graves contusions sur le corps, qui ont néces-
sité 6on transport à la Conception. 

Les indésirables. — La Sûreté a arrêté, hier, 
sur mandat d'amener décerné par M. Bouis, 
juge d'instruction, le nommé Novi Araldo, 
âgé de 33 ans, et ea compagne Camisi Ermina. 
27 ans, demeurant impasse Saint-Louis, 12, 
tous deux inculpés d'escroquerie. 

wv Le nommé Arcadio Laurent, 16 ans, na-
vigateur, demeurant rue de , Crimée, 181, a 
été également arrêté sur mandat d'arrêt de 
M. de Possel. l'inculpant de vol. 

Les vols et les voleurs. — M. Estabes, com-
missaire de police, de service à la Perma-
nence, a fait écrouer l'autre nuit, le nommé 
Jean Dupuy, 22 ans, chauffeur, inculpé d'un 
vol de 350 fr., au préjudice de M. Apostolo 
Trivoulich, rue de la Mûre, et le chauffeur 
Royenez Eugène, 20 ans, pour vol d'un sau-
toir au préjudice de Mme Marie Bonnardel, 
rue de Grands-Puits, 28. 

wv Cours Julien, avant-hier matin, vers 9 
heures, Mme veuve Nougues constatait la 
disparition d'un portefeuille contenant deux 
cents francs qu'elle avait placé dans une po-
che de son tablier. Gomme elle venait d'être 
bousculée par un noir grand et mince, elle 
le rechercha du regard. Mais le noir, le vo-
leur sans nul doute, avait déjà disparu. La 
police le recherche. 
w L'autre matin, entre 6 et 7 heures, le 

vestiaire du personnel de l'huilerie Reggio, 
chemin de Mazargues, 171, était visité par 
des malandrins qui fouillèrent les vêtements 
de divers ouvriers et dérobèrent à M. Ques-
sada Nobertos un portefeuille contenant 
325 - francs, et à M. Diès Francesco, un porte-
feuille contenant 55 francs et des papiers 
d'identité. 

La MarseïlîaïsB (caisse de retraite) informe 
ses sociétaires que les bureaux et caisses se-
ront fermés le 13, le 14 et le 15 août, à cause 
de la fermeture des banques. 

Mutualité Maternelle de Marseille. — Le 
Conseil d'administration porte à la connais-
sance des intéressés que la séance de gynéco-
logie du mardi, 15 août, n'aura pas lieù. 

ÂutouF de Marseille 
AUBAGNE. — la boucherie départementale.— 

Nous recevons la note suivante : 
« Dès demain 13 courait, M. Aaan, le gérant de 

la succursale de la boucherie départementale, com-
mencera à livrer au public dés viandes de toute 
première qualité, aux prix, rigoureusement res-
pectes, d. MarsslUe. 

A ce propos, nous mettons en garde, les ména-
gères contre une manœuvre- des patrons bouchers, 
manœuvre qui consisterait do leur part à baisser 
leurs prix pour se garder une clientèle et crouler 
si possible la nouvelle boucherie. 

Le devoir strict et impérieux de tous, est de 
s'alimenter à la boucherie départementale, de la 

soutenir envers et contre tous. — la Commission 
administrative du cercle de l'Harmonie. 

AIX. — Obsèques militaires. — Le maire d'Aix 
g, l'honneur de prier ses concitoyens de voulol* 
bien assister aux obsèques du tirailleur Ben Aboil 
Mahomed, décédé à l'hOpital militaire. Le convoi1 

funèbre a,ura lieu aujourd'hui dimanche, à neut 
heures du 'matin. On se réunira à l'hôpital militaire. 

Pharmaciens de garde. — Aujourd'hui, dimanchfl 
13 août, M. Laurent, rue Vauvenargues ; mardi 15, 
M. Bernard, rue Jaubert. 

Disparu retrouvé. — La Croix-Rouge de Genêvs 
nous fait savoir que le soldat Bolchon Léon, 141* 
d'infanterie, disparu à Malancourt, est actueUement 
prisonnier au camp de Cassel, 6* compagnie, B«ppen-
Nassau (Allemagne). I 

Les Sons-MariDS BD. 
êdileraëe 

e d'un Vapeur japonais coulé 
arrive à Marseille 

Un patrouilleur a conduit à Marseille 
l'équipage du cargo-boat japonais Tenmei-
Maru, commandant Tamura, recueilli eni 
Méditerranée. Le Tenmei-Maru ava-M été 
coulé ces jours derniers par un soœ-irprut-
qui n'arbora pas de pavillon. 

Le Tenmei-Maru fut assailli et coulé sans 
préavis. Le navire donnait déjà de la 
bande, envahi par l'eau, lorsque les em-
barcations purent être mises à la mer. Ellesf 
s'éloignèrent et le sous-marin s'immergea* 

Après une nuit de repos bien gagné, la 
commandant Tamura s'est rendu au con-
sulat du Japon, où il fut reçu par M Barry,j 
consul général. 

Le Tenmei-Maru était un beau navira 
presque neuf qui jaugeait 2.016 tonneaux ei 
faisait habituellement un service entra 
l'Angleterre, Marseille et Yokohama ; iS 
était consigné à M. Brown. — M. 

Comment fui coulé le vapeur espapl 
« Ganekogorfamendi » 

Madrid, 12 Août 
On a maintenant des détails sur le tor* 

pillage du vapeur espagnol Ganekogortœ-
mendi, du port de Baltimore, jaugeant 700 
tonnes, coulé par un sous-marin autrichien* 

Le capitaine a fait le récit suivant : 
« Un sous-marin tira contre le vapeur uiï 

eoup de canon, et s'immergea aussitôt,, 
pour apparaître à peu de distance de notre 
navire. 

«Le commandant du sous-marin me don- ' 
nait l'ordre d'arrêter le navire et de passer 
à son bord avec les documents du bord. 

« Après les avoir longuement examinés,] 
il ordonna à mon équipage d'embarquer; 
dans les canote, et aussitôt après le Gjftne-
kogortamendi fut coulé par trois coups de 
canon. « 

CITATIONS 
M. Mourard Jules, soldat au 22<> régiment 

d'infanterie coloniale est cité à l'ordre du 
jour du régiment pour les motifs suivants : 

« Jeune soldat plein d'ardeur, d'un courage 
et d'un sang-froid à toute épreuve. S'est par-
ticulièrement fait remarquer comme fusillier 
mitrailleur aux combats des 1er, 2 et 3 juil-
let 1916 ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre.-
_,.M- Deleuse Auguste, caporal à la 208 com-
pagnie du 341o d'infanterie est cité à l'oriire, 
dans les termes que voici : "1 

<t Sur le front depuis le début de la guerre. 
Belle attitude au feu, mort le 17 décembre 
1915, aux tranchées avancées ». 

M. Blanc Léon, soldat au 341* d'infanterie, 
a été l'objet de la citation suivante : 

« Plein de crânerie et de sang-froid. Tou-
jours volontaire pour les missions périlleu-i 
ses. N'a cessé de donner l'exemple du dé-
vouement le plus absolu, notamment du 
18 au 25 juin 1916, n'hésitant pas à sortir des 
boyaux sous les bombardements les plus 
meurtriers, pour secourir, soigner les bles-
sés et aider à leur évacuation ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre.-
M. De Monval Pîerr«,107e batterie du 8» régi-

ment d'artillerie, est cité en ces termes à l'or-
dre de la division : 

« Jeune canonnier, énergique et courageux, 
a rempli pendant plus d'un mois dans des 
conditions très difficiles le rôle d'agejfct de 
liaison. Le 27 juin 1916, les commum5fllio<ns 
téléphoniques étant impossibles entre le poste, 
d'observation et la batterie, a porté les or-
dres aux pièces au milieu d'un bombarde-
ment violent. Blessé grièvement, le 8 juillet 
1916. en accompagnant un officier dans une 
reconnaissance ». 

née 
Morts au Champ d'Iionueur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 
ment tombés pour la défense de la Patrie* 
nous avons aujourd'hui à citer les nomife : 

De M. Victor Tourre, soldat au 30° d'isfran-
terie, tué à l'ennemi le 13 juillet 1916, à l'âge 
de 28 ans. Le glorieux défunt était le frère 
de M. François Tourre, tué également à l'en» 
nemi le 7 septembre 1914 

De M. Sextius Ferratier, soldat au 312» 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 17 juin 1916, à l'âge da' 
34 ans. ; 

De M. Marius Bouchon, employé au Crédit 
Lyonnais, soldat au 86° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 27 juillet 1916, à l'âge de 23 ans., 

De M. Joseph Willielm, mort pour la Pa< 
trie. * 

De M. Léon Brémond, de La Fare, soldat 
au 341° d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 juu> 
let 1916, à l'âge de 34 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et le» 
prie d'agréer ses -bien vives condoléances. 

.© Les soldats blessés en promeuMi 
Depuis la création de l'Œuvre des Prome-

nades, fondée en octobre 1914 par le Syn-
dicat d'Initiative de Provence, plus de 
43.000 blessés ont participé, trois fois par 
semaine, les mardi, mercredi et vendredi, 
aux excursions préparées par les délégués 
du Syndicat. 

Grâce à la bienveillance de la Compagnie 
des Tramways, qui met gracieusement 
motrices et remorques à leur disposition, 
nos chers soldats ont pu, en toutes saisons 
et sans fatigue, visiter notre ville, parcourir, 
ses grandes artères, voir nos monuments,, 
admirer nos banlieues jusqu'au terminus des, 
tramways et se rendre compte, par les récep-i 
tions qui leur ont été faites, de la vive sym» 
pathie de notre population et de ses sentiW 
ments patriotiques. 

A chacune des sorties, nos poilus VsonS 
pourvus de cigares et de cigarettes, fleuris 
par nos bouquetières du cours Saint-Louis, 
et conduits par la Corniche à l'établissement 
Monnier où, grâce à de bienveillants anc-t 
nymes, des Dames du marché central et da 
généreux bienfaiteurs, un lunch avec rafraV 
chissements leur est obligeamment offert. 

Les Officiers ea congé 
de convalescence 

Les officiers en congé de convalescence à 
Marseille et dans la banlieue, sont invités 
à se présenter à l'hôpital militaire, rue da! 
Lodi, à Marseille, le 21 août, à 8 heures dul 
matin, pour y être examinés par M. le direc-
teur du service de Santé de la 15' région, 
conformément aux instructions ministériel-
les ea vicuaiw. x . 
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LA VIE CHÈRE 
lin parallèle avec Ses prix 

d'avant la Guerre 
ta taxation des légumes secs, f-r Un 

dernier mot sur la crise du sucre. 
La crise de la vie chère reprend tout son 

relief sombre à mesure que les jours de l'été 
la dissimulent toujours moins avec leur lu-
mière et leur chaleur. Deux ans de guerre 
n'auront que consacré des conditions de vie 
qui ne furent aussi pénibles pour les ménages 
que parce que les mesures de restriction et 
de taxation, ébauchées dans les Commissions 
officielles, ne furent pas prises plus tôt. Et il 
suffit d'un bref parallèle entre les prix de-
mandés en juin-juillet 1914 et ceux qui sont 
actuellement exigés, pour que les plus indif-
férents soient convaincus du courage civique 
des classes peu ou point fortunées. Ce cou-
rage particulier, qui est fait en l'occurence, 
d'une patience silencieuse, ne saurait résister, 
néanmoins, d'une manière indéfinie, à l'exa-
gération des manœuvres spéculatives et des 
hausses. Et II est du devoir de tous ceux qui 
possèdent l'autorité d'agir directement ou qui 
peuvent disposer d'améliorations indirectes, 
de ne plus tarder à l'affermir. 

Avant la guerre, la kilo de pommes de terre, 
par exemple, valait de 0 fr. 15 à 0 fr. 20. 11 
vaut de 0 fr.'30 à 0 fr. 60 ; le riz, de 0 fr. 80 
à 1 fr. 20 est monté jusqu'à 1 fr. 60 : les len-
tilles, qui valaient de 0 fr. 60 à 0 fr. 80 centi-
mes, ont atteint 1 fr., 1 fr. 50 et 2 fr. ; les 
haricots, de 0 fr. 45 à 0 fr. 50 centimes, dépas-
sent 1 fr. 50 ; les pois secs, de 0 fr. 60 à 
0 fr. 70, arrivent à un prix analogue : les 
haricots verts, qui étaient à 0 fr. 30, sont à 
0 fr. 70, ; les tomates, que l'on payait 0 fr. 15, 
valent 0 fr. 40 ; la morue, de 1 fr. à 1 fr. 30, 
parvient à 3 fr. ; le vin, dont on demandait 
0 fr. 30 le lltreji n'est pas vendu au-dessous 
de 0 fr. 80. 

L'augmentation sur les œufs est de 25 % ; 
le beurre, de 0 fr. 40 l'hecto, est monté à 
0 fr. 60 ; le sucre, de 0 fr. 65 à 0 fr. 75 le kilo, 
a été ramené par la taxe à 1 fr. 30. On com-
mençait à en demander 1 fr. 60 dans certains 
quartiers... 

Il en est ainsi pour tout : l'huile d'olive a 
augmenté de 0 fr. 50 par litre et l'on annonce 
une hausse nouvelle ; les lapins ont aug-
menté de 0 fr. 60 par kilo ; l'augmentation de 
la volaille est de 25 à 30 % ; celle du poisson, 
de 75 à 100 % ; les melons eux-mêmes, der-
nier exemple, ont presque triplé de prix. 

L'augmentation du prix du pain a été seule 
minime, grâce aux mesures prises et aux sa-
crifices financiers qu'a assumés le gouverne-
ment. Et la création préfectorale des bouche-
ries départementales a maîtrisé la spécula-
tion 6ur les viandes. 

Les prix précédents n'ont pas été relevés 
dans une épicerie unique ou dans un seul 
marché ; ils ont été notés ici et là de telle 
sorte qu'ils représentent approximativement 
la portée de la crise sur la ville entière. 

Pourtant, la Commission préfectorale da la 
Vie Chère avait tâché d'établir, pour les légu-
mes secs, un tarif maximum suivant : 

Riz Japon glacé, 0 fr. 75 le kilo ; riz Tonkin-
Inde glacé, 0 fr. 70 ; haricots petits blancs, 
0 fr. 95 ; lingots, 1 fr. 10 ; plats dits Sois-
eons, 1 fr. 05 ; cocos roses, 0 fr. 85 : lentilles 
vertes Auvergne, 1 fr. 80 ; Alexandrie triés, 
0 fr. 55 : Bombay, 0 fr. 75 ; gros pois chiches 
du Maroc, 0 fr. 60 ; pois verts ronds, d'Afri-

• que, 1 fr. 30 ; pois cassés, 1 fr. 50 ; pois jau-
nes cassés, des Indes, 0 fr. 75 ; pois chiches, 
0 fr. 60 ; fèvettes, 0 fr. 65. 

Ces prix, fixés au moment de la délibération 
du Parlement sur la loi relative à la taxation 
des denrées de première nécessité, devaient 
constituer la cote officielle. Ils ne pouvaient 
être applicables, en outre, qu'à des marchan-
dises de première qualité, de bonne cuisson 
et de l'année. Le Syndicat1 de l'Epicerie avait 
consenti ,en principe, à les appliquer. Sa pro-
messe bénévole n'a pas été, dans son ensem-
ble, réalisé. Les pouvoirs publics n'avaient 
alors aucun moyen de coercition. Il en sera 
différemment, en octobre prochain, quand ïa 
Commission préfectorale de taxation se pro-
noncera définitivement, en vertu des'pouvoirs 
nouveaux que lui confère la loi et 6elon un 
devoir qu'elle n'a point, jusqu'ici, éludé. 

A Paris, la Commission de taxation n'a 
même pas attendu l'hiver pour se prononcer. 
Elle vient de taxer les pommes de terre à 
o fr. 25 le kilo. 

Mais, de toutes manières, la vie sera tout 
fle même plus chère de 40 à 60 % que ne 
l'était la vie avant la guerre. 

Et. seuls, les salaires n'ont tas augmenté. 
JULES . BERKEX, 

p..g. _ T]n dernier mot sur la crise du 
sucre. — Un certain nombre de détaillants se 
plaignent que le prix taxé de 1 fr. 30 le kilo 
de sucre est par trop insuffisant. Ce prix a 
été établi par la Commission de taxation, à 
la suite d'une discussion très scrupuleuse. 
Le sucre est fourni aux détaillants par les 
raffineries au prix de 1 fr. 24/18 le kilo. Des 
délégués des coopératives et de magasins à 
succursales multiples, représentant plus de 
150 débits, ont accepté, par devant la Commis-
sion de taxation, le prix de 1 fr. 30, estimant 
qu'il était suffisant. 

En outre, du temps de la paix, le eucpe a 
toujours été considéré comme un article « sa-
crifié ». Il est encore plus naturel qu'il eh soit 
de même en temps de guerre. 
..' 1 . i 

lis Fêtas aux ïariétés-Casino 
Durant ces trois jours de fêtes, aujour-

d'hui .demain et après-demain, le théâtre des 
Variétés-Casino offre au public, en matinée à 
8 heures et en soirée à 9 heures, de super-
bes galas. Gn jouefa le succès Sans précé-
dent : Tire-au-Flanc, qui est, chaque jour 
acclamé. Il faut dire que cet hilarant vau-
deville est admirablement interprété par 
toute l'excellente troupe des Variétés : Mlles 
Sylviane, Lina Garay, Irma Génin, etc., et 
MM. Saint-Léon, Hardoux, Mathis, Mamier, 
etc. Les prix des places sont à la portée de 
toutes les bourses : fauteuils, 3 fr.; balcons, 
2 fr.; promenoir et galeries, 1 fr. Avec tant 
d'éléments de succès, la magnifique salle des 
Variétés-Casino, qui est parfaitement aérée, 
et où l'on peut fumer, ne désemplira pas 
durant ces trois jours de fêtes. 

éDôches 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 1% Août* 

Le gouvernement fait, à 23 heures* le communiqué officiel suivant î 

Au nord de la Somme, après les combats préparatoires de la 
journée d'hier et de la nuit, nos troupes ont passé aujourd'hui à 
l'attaque de la troisième position allemande, qui s'étendait depuis 
l'est d'Hardecourt, jusqu'à la Somme, à hauteur de Buscourt. 

Sur ce front de six kilomètres et demi, notre infanterie, avec un 
magnifique élan, a enlevé toutes les tranchées et les ouvrages forte-
ment organisés par l'ennemi sur une profondeur de six cents à mille 
mètres. 

Nous avons pénétré dans le village de Maurepas, dont la partie 
sud et le cimetière sont en notre pouvoir. Nous avons porté nos nou-
velles lignes sur les pentes sud de la cote 109, le long de la route 
qui va de Maurepas à Gléry, et sur la croupe à l'ouest de ce dernier 
village. 

Le nombre des prisonniers valides faits par nous, et dénombrés 
jusqu'à présent, s'élève à un millier. Trente mitrailleuses sont tom-
bées entre nos mains. 

Une contre-attaque déclanchée par les Allemands, entre Cléry 
et Maurepas, a échoué sous nos feux. 

Au sud de la Somme, nous avons exécuté de nombreux tirs de 
destruction sur les organisations ennemies de la région de Denié-
court. 

Sur le fâ-ont de Verdun, duel d'artillerie intense dans la région 
de Fleury-Vaux-Chapitre. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

Le gouverneur militaire de Paris, com-
mandant en chef des armées de Paris. 

Signé : DUBAIL. 

ne o anglais 
L'élai-major britannique fait le communiqué officiel suivant ii 

22 heures 35. 

Entre l'Ancre et la Somme, pas de changement notable. 
Bombardement intermittent sur tout le front. 
Ce matin, nos tranchées au sud-est d'Ypres ont été violemment bombar-

Un corps allemand nouvellement arrivé, a tenté de sortir des tranchées. 
Cette attaque a été repoussée. 

Le iront, est de nouveau calme. 

Communiqué officiel belge-
Le Havre, 12 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant 

««8»-

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNION D'AUJOURD'HUI 
AUX FANTAISIES MARSEILLAISES 

C'est cet après-midi, à 3 lieares, aux Fantaisies 
Marseffllaises, S3, rue Ttaibaneau, qu'auront lieu 
lés combats Que nous avons annoncés hier. 

Oelul qui promet d'être le plus intéressant sera 
livré par Blanchi contas Artaur Vanbeervliet. Ces 
deux champions, l'un du Midi l'autre du Nord, pos-
sèdent toutes les qualités qui laront d'eux de 
grands boxeurs. Déjà Blanchi s'atflrme comme le 
boxeur le plus applaudi dans notre ville et au-
jourd'hui 11 mettra en œuvre toute sa valeur, pour 

'ajouter à la liste déjà longue de ses victoires celle 
qu'il espère remporter contre Arthur Vanbeervliet. 
Ce dernier se présente pour la première fols de-
vant le public marseillais; 11 nous arrive avec 
un passé qui nous obUge à reconnaître en lui un 
[véritable champion; et nous serons heureux qu'il 
nous le confirme par son combat d'aujourd'hui. 

Un autre match intéressant mettra aux prises 
Venain mis en vedette parmi les boxeurs marseil-
lais, par ses récentes victoires, et JuUian, cham-
pion de Vaucluse. 

Voici le programmé au complet : Blanchi contas 
Vanbeervliet, tous deux poids walters, en 10 rounds 
de 3 minutes; Denaln contre JuUian, en 10 rounds 
de 3 minutes ; Bouchard contre Bamabé, en 6 
rounds de 3 minutes; Deber contre Gandolfe aîné, 
en 6 rounds de 3 minutes; Honoré contre Rlp. 

Nous souhaitons pour le succès de la réunion 
que les combats annoncés pour aujouidàhul ne 
mibissent le même sort que certains matcb.es de la 
dernière réunion; le public et le sport ne pourront 
qu'y gagner. 

une Ecole de rééducation te M!é 
Troyes, 12 Août. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat du 
service de Santé, a visité aujourd'hui, l'im-
portant centre de physiothérapie de la Cha-
pelle-Saint-Luc, dirigé par le chirurgien Bail-
leum, où sont soignés un millier dé blessés. 
I) s'est intéressé au service de rééducation 
fonctionnelle qui permet de rendre à l'armée 
50 % des hospitalisés, ainsi qu'à la rééduca-
tion professionnelle qui porte sur l'industrie 
du bois, du vêtement et de la cordonnerie. 
Le sous-secrétaire d'Etat a quitté Troyes pour 
continuer ses visites dans l'Est 

La nuit dernière, un petit détachement belge ayant franchi le canal de l'Yser 
à Ypres, a enlevé un poste ennemi au nord de Steenstraete. Les douze occu-
pants, dont le chef de poste, sont prisonniers. 

Au sud da Hetsas, un détachement allemand qui tentait de pénétrer dans 
nos lignes, a été assailli par nos fantassins et rejeté, laissant des morts sur le 
terrain. 

La journée a été calme, sauf une courte lutte de mortiers de tranchées au 
nord de Dixinude. 

Paris, 12 Août. 
L'Officiel publiera demain le règlement du 

concours ouvert en vue de la détermination 
d'un insigne spécial destiné aux militaires 
de tous grades mis hors cadres, ou réformés, 
ou versés dans le service auxiliaire, pour 
blessures de guerre ou maladies contractées 
au service, au cours de la campagne actuelle 
contre l'Allemagne et ses alliés. 

Paris, 12 Août. 
, Dans la nuit de vendredi, les Allemands 
ont tenté de réagir sur l'ensemble"de no-
tre front, par des contre-attaques locali-
sées qui échouèrent partout. 

Dans la Somme, ils ont visé les gains ré-
cents des Anglais, au nord de Pozières. 
Dans le secteur français, ils ont voulu re-
prendre la carrière que nous leur avions 
enlevée hier au nord du ^ois de Hem. En-
fin, au sud de la rivière, ils ont attaqué la 
côte de la Maisonnette. 

Devant Verdun, ils se sont efforcés éga-
lement de nous déloger par deux fois de 
nos positions de Fleury. Mais toutes ces 
tentatives furent vaines. Chaque fois, leurs 
vagues d'assaut se sont brisées sous nos 
feux et contre l'incomparable résistance de 
nos soldats. 

Au contraire, dans l'après-midi de sa-
medi, tes troupes françaises ont encore dé-
veloppé les avantages obtenus la veille au 
nord de la Somme, et remporté un brillant 
succès en élargissant notablement le ter-
rain reconquis. Nos régiments, se sont at-
taqués à la troisième position ennemie, 
depuis Hardecourt jusqu'à la Somme, à 
mi-hauteur entre Hem et Cléry, 

Avec un entrain admirable, elles ont em-
porté d'assaut toute la série de tranchées 
et ufouvrages 'allemands sur une profon-
deur de 500 à 1.000 mètres et une longueur 
de 6 kilomètres et demi. Cette avance les 
a portées dans le village de Maurepas, 
dont nous occupons maintenant la partie 
sud et le cimetière. Notre nouveau front, 
qui présente donc une forme convexe, part 
de Maurepas, s'établit sur la pente sud de 
la cote 109 et suit la route de Maurepas à 
Cléry, pour aboutir à la croupe qui défend 
ce dernier village à l'Ouest. 

Ce nouveau bond en avant est important. 
Indépendamment des mille prisonniers et 
des trente mitrailleuses capturés, il cons-
titue une menace pour l'ennemi aux deux 
ailes. D'une part, devant Combles, aussitôt 
la conquête de Maurepas achevée, et, d'au-
tre part, devant Cléry. 

En tout cas, la régularité de notre pro-
gression dans la Somme prouve l'ascen-
dant continu exercé de plus en plus par 
notre infanterie sur l'armée allemande* et 

autorise les espoirs Les plus encoura-
geants. 

s teifl ÉïilFipiais sur Mm 
POURSUIVIS PAR DES AVIONS ANGLAIS 

ILS PRENNENT LA FUITE 
Londres, 12 Août. 

(Officiel). 
Deux hydroplanes ennemis ont survolé 

Douvres, à 12 heures 25 de l'après-midi. 
Us ont jeté quatre bombes sans causer 

aucun dommage matériel, sauf quelques fe-
nêtres arrachées. 

Nos canons les ont bombardés et nos 
avions les ont poursuivis et les ont forcés 
à s'enfuir vers la mer. 

Nous avons eu un officier et six hommes 
légèrement blessés. 
UN HYDRAVION S'ABAT 

AU LARGE DE ZEEBRUGGE 
Londres, 12 Août. 

On mande d'Amsterdam aux journaux, 
qu'un hydravion allemand, à la suite d'une 
panne de moteur, s'est abattu au large de 
Zeebrugge. Un officier de marine, qui le 
pilotait, fut tué. Son compagnon, un sous-
officier, fut grièvement blessé. 

LE RAID DES AÏIOHS ALLIES SUR 8AHB 

lie d un Benzine 
Amsterdam, 12 Août. 

D'après une dépêche reçue de la fron-
tière par le Telegraaf, un grand incendie, 
visible de loin, a éclaté dans un dépôt de 
benzine, à Gand, pendant le raid aérien ré-
cent contre cette ville. 

Le général Dubail 
félicite les G. ¥. C. 

Paris, 12 Août. 
Le général Dubail, gouverneur militaire de 

Paris, vient de notifier aux troupes placées 
sous ses ordres la décision suivante : 

Dans le récent accident de chemin de fer 
de la plaine Saint-Denis, un détachement de 
G: V. C, immédiatement accouru, a pro-
cédé, au milieu des décombres, avec le plus 
grand zèle et sans redouter des accidents tou-
jours à craindre, au sauvetage des voya-
geurs. 

Le gouverneur militaire de Paris ne 
s'étonne pas de constater, cette fois encore, 
les qualités de dévouement d'une troupe qui, 
sans se lasser, rend depuis le début de la 
mobilisation, dans son rôle aussi dur et as-
treignant qu'il est important, les services 
les plus fidèles et les plus appréciés. 

Il adresse, par la voie de l'ordre, ses féli-
citations pour leur conduite signalée plus 
haut, aux militaires des G. V. C. dont les 
noms suivent : sergent Verret, G. Y. C. ; Lepir 
cier. Constant. 

Un exemplaire du présent ordre sera re-
mis à chacun des intéressés et affiché dans 
las salles de service des secteurs A et B. 

Rome, 12 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le Carso, nos troupes ont dépassé 

Vallone, conquis les pentes ouest de 
Nodlogen et le sommet de l'Ornihri. 

Elles ont occupé ce matin Eppacchia-
sella, prenant 270 prisonniers, trois ca-
nons, un gros butin et des munitions. 

Telii meoaeie 
a Route fie Liflii &wto 

Milan, 12 Août. 
Tandis que Tolmino est menacée par 

l'aile gauche de l'armée italienne, l'aile 
droite avance. Par la conquête du Carso, 
de Doberdo, lâ route de Laybach s'ouvre 
devant l'armée italienne. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 12 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : ! " . 

Sur le Carso, nos troupes ont dépassé, hier 
le Vallone et conquis les pentes occidentales 
du Nadlogem (cote 212) et ie sommet du 
Crnihsid, positions qui étaient tenacament 
défendues par l'adversaire. 

Le matin, à l'aube, nos troupes ont occupé 
Gppacchia-Sella, Nous avons pris à l'ennemi 
270 prisonniers, trois canons de campagne- et 
une grande quantité do munitions d'artillerie 
de moyen et de gros calibres. 

Dans la zone de Goritza, l'adversaire, qui 
a reçu des renforts, résiste toujours sur !a 
ceinture de hauteurs, à l'est de la ville, et il 
se protège par les tirs d'enfîiade de sa grosso 
artillerie placée sur lo plateau de Bainsizza. 

Le long du reste du front, actions d'artil-
lerie et activité intense des travaux défensiîs 
do l'ennemi. 

Dans le Haut-Boïîa, nos troupes se sont em-
parées d'une nouvelle position sur la Tofana-
Deuxième. 

La nuit dernière, des avions ennemis ont 
renouvelé leur incursion sur Grado. Aucune 
victime, aucun dégât. 

Signé i CADORNA. 

a mm m 
L'admirable conduite 

des troupes italiennes 
Rome, i$ Août. 

L'agence Stéfani publie la note suivante : 
La conquête de la tète de pont de Goritza, 

puis l'occupation de la ville, ont constitué 
un événement militaire et politique de tout 
premier ordre. Une égale importance doit 
être attribuée au point de vue militaire à la 
prise d'assaut, de la zone fortifiée tout en-
tière du Carso, à l'ouest de la ligne de Val-
lone. 

Il est connu que la tête de pont de Goritza 
et la plaine du Carso, depuis le mont San-
Michele "jusqu'à Doberdo et les autres posi-
tions-à-l'est de Montfalcone, constituaient les 
deux pivots de la défense autrichienne sur 
l'Isonzo inférieur, déjà naturellement formi-
dable. La position du Carso goritzien, quoi-
que de modeste hauteur, permet de battre 
sans angle mort excessif la plaine entre 
Cormone, Palmanova et Gervignano, qui se 
trouve en avant. 

Cette position est baignée au Nord et à 
l'Ouest par le Vippacco, l'Isonzo formant com-
me un fossé du puissant rempart. L'exten-
sion de la plaine ondulée, trouée par de 
nombreuses cavernes, se prête excellemment 
à l'organisation de nombreuses lignes de dé-
pense. Le mont San-Michele au nord, la hau-
teur de Gosich, la cime de Diebel et la cote 
121 au Sud, constituent des appuis très puis-
sants, d'où il est possible de dominer les 
passages sur l'Isonzo et toute la plaine envi-
ronnante jusqu'à Goritza d'un côté, et jus-
qu'à la mer de l'autre. 

Le commandement autrichien avait, dès le 
temps de paix, commencé des travaux re 
maxquables de renforcement sur la plaine de 
Doberto et sur les Hauteurs voisines, travaux 
qui, continués pendant toute la période de 
la neutralité italienne, et intensifiée pendant 
quatorze mois de guerre, avaient transformé 
cette zone en une vaste et formidable re 
doute. 

Les premières lignes autrichiennes se dé-
veloppant des quatre cimes du mont San-
Michele, par la hauteur sur laquelle surgit 
San-Martino et par le mont Sei-Busi jusqu'à 
Cosich, avaient leurs contreforts enchevêtrés 
d'une série d'autres lignes successives qui 
entrecoupaient complètement la pLaine jus-
qu'à ia lisière est de Vallone. Des retran-
chements profondément creusés dans le roc 
et en grande partie blindés, étaient partout 
protégés par des multiples et larges réseaux 
de fils de fer et par des champs de mine. Ils 
étaient reliés entre eux par un vaste réseau 
de boyaux qui permettait aux troupes de la 
défense de rapides déplacements en tous 
sens. Les abris étaient constitués par des ca-
vernes sûres, permettant aux troupes enne-
mies de rester en position, même sous le feu 
le plus meurtrier. Une ligne parfaite de corn 
munications télégraphiques et téléphoniques 
assurait le fonctionnement et l'action du 
commandement et la prompte intervention 
d'une centaine de canons placés à l'arrière. 

Un réseau de chemins depuis longtemps 
préparé et soigneusement entretenu, facili-
tait les services du ravitaillement, l'évacua-
tion et le déplacement des batteries. On au-
rait dit que ce système défensif complexe et 
parfait était inexpugnable et les Autrichiens 
étaient arrivés à le considérer comme tel que 
depuis plus d'une année, qu'ils avaient pu 
avoir raison des efforts inouïs et tenace de nos 
troupes héroïques. Mais la bravoure italienne 
réservait aux défenseurs du Carso la décep-
tion la plus amère. 

Le premier et le plus sérieux des coups fut 
porté aux Autrichiens le jour même où la 
tête de pont de Goritza fut conquise, alors 
que les troupes du Xl° corps, par un élan 
merveilleux, firent irruption dans les lignes 
de l'adversaire et occupèrent les quatre som 
mets du San-Michele, déjà battus par l'ac-
tion magnifique de notre artillerie et de nos 
bombardes. 

Depis ce jour, les assauts continuèrent 
sans trêve. Toutes les puissantes lignes en-
nemies, entre San-Martino et Boschini, fu-
rent enlevées aux Autrichiens, bien qu'ils 
les défendissent avec ach-rnement. Notre 
artillerie et nos bombardes balayaient le ter-
rain devant l'infanterie ennemie, détruisant 
toutes les déft. tels accessoires, bouleversant 
les tranchées et les boyaux, semant la mort, 
la terréur et la panique dans les rangs des 
Autrichiens, déjà surpris par notre action in 
interrompue et violente. 

Pendant la nuit du 10, l'adversaire com-
mença l'évacuation des positions qu'il avait 
renforcées, avec tant de soin et défendu pen-
dant quatorze mois, talonné ^ar nos troupes, 
il passait Vallone et cherchait une protection 
dans les hauteurs fortifiées aWfest de Val-
lone. _ ̂  

Le maire de Goritza 
rappelé à ses fonctions 

Milan, 12 Août. 
Les Italiens, à peine entrés dans Goritza. se 

sont mis à organiser la ville où restent 7.000 
ou 8.000 habitants. L'avocat Vittore Cesciutti, 
vice-podestat de Goritza, qui s'était réfugié en 
Italie, dès le début de la guerre, et qui se 

trouvait à Florence, a été rappelé télégraphi-
quement à Goritza pour reprendre ses fonc-
tions administratives. 

Gênes, 12 Août. 
Les habitants de la ville de Gênes, sur l'ini-

tiative des Associations patriotiques, ont com-
mencé à adresser chacun une carte postale 
de félicitations au premier maire italien de 
Goritza. 

Douze mille cartes postales sont déjà par-
ties. 

.es socialistes de Goritza 
saluent le prolétariat italien 

Milan, 12 Août. 
Le Popolo d'Italia publie le télégramme 

suivant qu'il reçoit de Goritza : 
<t A cette heure solennelle de la rédemption, 

la Chambre du Travail de Goritza, en 6'incli-
nant respectueusement devant les compagnons 
tombés glorieusement sur l'Isonzo, envoie son 
salut ému au prolétariat italien, qui ne fut 
pas oublieux du droit de la Patrie et voulut 
libérer ses frères irrédentistes ». 

Le roi d Italie répond au 
président île la République 

Paris, 12 Août. 
A la suite du télégramme que lui avait 

adressé le président de la République à l'oc-
casion de la prise de Goritza, le roi d'Italie 
a répondu : 

A Son Excellence M. Raymond Poincaré, 
Paris. 
- Les mots chaleureux àe Votre Excellence 
m'ont été particulièrement agréables. Ils raf-
fermissent la fraternité de nos armées qui 
combattent ensemble pour la libération des 
territoires irrédentistes. 

Au pur de la glorieuse conquête de Go-
ritza, comme aux jours pénibles de la lon-
gue attente, notre confiance n'a jamais été 
plus grande dans le succès final des armées 
alliées. 

VICTOR-EMMANUEL. 

L'attentat des Avions autrichiens 
centre ïenise 

La destruction de l'église 
Sainîe-fflarie-Formose 

Rome, 12 Août. 
On S'attendait généralement en Italie à ce 

que Venise fût la première à payer une dé-
faite autrichienne, néanmoins la, destruction 
de Sainte-Marie-Formuse par des bombes 
d'aéroplanes a provoqué dans le royaume l'im-
pression très douloureuse qui n'est atténuée 
que par les intéiessants bulletins de victoire 
du général Cadorna. 

Sainte-Marie-Formose se trouve près de 
l'église Saint-Jean et Saint-Paul qui heureu-
sement, n'a aucunement souffert. L'adminis-
tration italienne des Beaux-Arts avait, au 
début de la guerre, prudemment mis en lieu 
sûr tous les chefs-d'œuvre transportables des 
églises situées dans la zone de guerre. 

Ainsi furent sauvées préventivement de 
Sainte-Marie Formose la Descente de Croix 
de Palma le jeune ; la Madone de Sasso Fer-
rato et quelques autres peintures sur toile 
de Palma le vieux, Pierre de Messine, Viva-
rini. Toutefois les belles mosaïques du pla-
fond faites d'après les cartons de Palma le 
jeune, gisent sur le sol pulvérisées. 

L'église Sainte-Marie Formose qui date 
du XII* siècle, mais fut complètement réno-
vée vers 1600, se trouve à peu de distance de 
la place Saint-Marc. 

Aux regrets unanimes de la population 
italienne se mêle un certain sentiment de joie 
puisque les plus belles œuvres de Venise n'ont 
pas été victimes de cette inutile et aveugle 
barbarie. 

Il serhble probable que le pape protestera à 
Vienne contre les procédés si odieux dont la 
valeur militaire est absolument nulle. Les 
Italiens, écrit, le Messaggero, sauront sûre-
ment venger par la force des armes les ou-
trages faits à Venise par un barbare enne-
mi. D'ailleurs cette vengeance s'annonce par 
les victoires de Goritza et du Carso. 

central. Celui-ci achètera en outre les ponfi 
mes de terre indigènes en aussi grande* 
quantités que possible. 

L'Armée franco-anglaise 
pénètre m Serbie 
Salonique, 12 Août. 

De petits engagements entre patrouilles 
ont eu lieu aujourd'hui. La canonnade se 
poursuit avec intermittences. Le duel d'ar-
tillerie a continué violent dans la région de 
Doiran, où notre infanterie a gagné du ter-
rain. 

Il convient de remarquer à cette occa-
sion que nos troupes ont déjà pénétré en 
territoire serbe, commençant ainsi la libé-
ration de la pairie de nos alliés, le jour 
même où les Italiens chassaient les Autri-
chiens de Goritza. 

Le spectacle qu'offre le front de Doiran, 
où les diverses armées sont admirablement 
liées entre elles, donne l'impression la plus 
encourageante. 

'ëmmwMkiim officiel anglais 
Londres, 12 Août. 

Voici le communiqué officiel de l'armée 
d'Egypte : 

La cavalerie britannique est en contact avec 
Parrïère-garde ennemie à Hode-lhisha, au 
nord de BïrelaM. Pendant la journée les 
troupes britanniques ont menacé activement 
divers points do la ligna ennemie. 

Les informations reeues indiquent que les 
pertes ennemies ont été lourdes. Do nom-
breux cadavres gisent devant ia position tur-
que de Bireiabd, ot les brancardiers ennemis 
sont fort occupés à les enlever. 

Le raid de nos avions sur Rothweil 
Londres, 12 Août. 

On télégraphie d'Amsterdam aux journaux 
que, suivant des renseignements de source 
sûre, les dégâts causés à Rothweil, dans le 
Wurtemberg, par les bombes d'un des avia-
teurs alliés, furent des plus importants. 

Une usine de munitions fut atteinte et fit 
explosion. 

Dans la ville même, un dépôt de munitions 
sauta, occasionnant de graves dégâts. 

e 
Un vapeur italien coulé 

Londres, 12 Août. 
On mande de Barcelone au Lloyd que le 

vapeur italien Sebastiano a été coulé par 
un sous-marin. L'équipage a été ramené à 
Barcelone. 

Le commerce des pommes de terre 
réglementé en Suisse 

Berne, 12 Août. 
Le Conseil fédéral a adopté ce matin un 

arrêté qui règle et organise le commerce des 
pommes de terre sur tout le territoire de la 
Confédération. Il est créé dans ce but au dé-
partement de l'Agriculture, un Office central 
pour le ravitaillement des pommes de terre, 
assisté d'un Commission nommée par le dé-
partement. L'importation des pommes de 
terre est léservéa exclusivement à l'Office 

Pétrograde, 12 Août-
Communiqué officiel de l'après-midi dti 

grand état-major : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région 

du cours moyen du Sereth, nos troupes, pour» 
suivant l'ennemi qui se replie des positions 
organisées, continuent leur avance vers 
Yezerna. 

Dans la direction da Boutchatchô et dans' 
la région au nord de cette ville, nos vail-
lants éléments avancent toujours et sont pas» 
séa par des endroits de la rivière Koropetche, 
dans le cours moyen, lis s'empareront des 
villages de Sloboudka, Goisrna et de Folvorki* 

Dans la direction Ede-Monasterzisko, nous 
nous sommes emparés de la ligne ferrée da 
Monasterzisko à Vijtchourki et du secteur en-
tre Zolotava-Lipa et Khorojanka, depuis la 
village do Krasseiouve jusqu'au village d'Ouo-
tie-Zelione. 

Dans la région de Stanisiavoff, nos troupes 
continuent a traverser les rivières de Pis-
tutza, Nadverjanska et Pîstritza-Zolotvanska. 

L'ennemi, évacuant Stanisiavoff, a fait sau-
ter quelques aiguilles du chemin de fer. Quant, 
à la ville elle-même, elle est intacte et en 
bon ordre. 

FRONT DU CAUCASS, —- A l'ouest de Cu< 
mishkhan, les Turcs ftnt pris maintes fois 
l'offensive, Ils ont été repousses chaque fois 
par notre feu. 

Nous avons constaté quo des askéris, prU 
sonniers, étaient porteurs da cartouches dont 
le bout était scié. Ces prisonniers ont déclaré 
qu'il y a six semaines, la commandant da 
leur régiment avait ordonné que chaque as* 
kéri fabrique 100 cartouches de ce genre ef 
que, dans ce but, chaque soldat avait rues» 
une lime spéciale. 

Au nord da Bitiis, la combat acharné conV 
tinue. 

Dans la région de Bokan, nos éléments pour» 
suivent les Turcs qui se replient précipitam-
ment sur Sakkiz. 

Le Démembrement de l'Autriche 
qondîtion de le fit 

Londres, 12 Août. 
Un meeting des Tchèques et Slaves rési-

dant a Londres, s'est réuni pour célébrer 
le second anniversaire de la déclaration de 
guerre de la Grande-Bretagne à l'Autriche-
Hongrie. 

Un message fraternel de la Ligue Patrio-
tique d'Alsace-Lorraiœ a été lu à l'assem-
blée. Des discours ont été prononcés pat, 
le vicomte Templemore et le professeur; 
Mazaryk. Ils ont été vivement applaudis. 

Une motion a été votée demandant le dé-
membrement de l'Autriche-Hongrie comme 
condition de la paix future en Europe et 
de l'indépendance des nationalités qui sont 
sous lo joug ennemi. 

En Allemagne 
La classe 1918 incorporée en Saxe 

Paris, 12 Août. 
On signale qu'en Saxe, les jeunes gens 

de la classe 1918, ajournés une première fois, 
ont dû passer la revision une deuxième fois 
le 21 juillet. Ce renseignement tend à confir-
mer que l'incorporation de la classe 1918 ai 
commencé en Saxe, en ce qui concerne les 
jeunes gens de constitution normale, tous 
au moins. 

Un Convoi de irais Blessés anglais 

Berne, 12 Août-
Un convoi de soldats anglais invalides arri-

vé un peu avant 1 heure du matin à Berne 
et comprenant 394 soldats et 47 officiers a été 
acclamé par une foule énorme. 

Quarante-sept soldats et sept officiers sont 
repartis pour Leysin, accompagnés par lej 
colonel Picot, attaché militaire de la léga-
tion britannique à Berne. Leurs camarades* 
sont partis à 6 heures du matin pour Mm» 
ren où ils sont attendus par le ministr,e d^ 
Grande-Bretagne à Berne. 

Le chancelier de l'empire allemand 
reçu par l'empereiar dfAtsMche 

Bâle, 12 Août. 
On mande de Vienne que le chancelier d$ 

l'empire allemand, accompagné du secré< 
taire d'Etat M. de Jagow, est arrivé ici, ca 
matin, à 8 heures. -

L'emperetir a reçu M. de Béthmann-Holl-
weg, puis M, de Jagow. 

P@s prisonniers bulgares 

Toulon, 12 Août. 
Un Convoi important de prisonniers bulga* 

res a été amené, provenant des récentes ren-f 
contrés avec notre armée de Salonique. 

Ces prisonniers ont été dirigés dans UB 
camp de la région du Midi. 

lit 
Un emprunt anglais 

New-York, 12 Août.-
Il serait question de lancer sous peu, ic£V 

un emprunt anglais d'un milliard de francs 
qui serait garanti par des valeurs américai-
nes mobilisées en Angleterre par le gouver-
nement britannique. 

Mort d'un Sénateur 
Brest, 12 Août-

M. Louis Pichon, sénateur, est décédé, ctf 
matin, dans sa propriété de Toultouarn-En^ 
treflez. Il était âgé de 67 ans. 

Il* 

Le Beurre Végétal a Alpha B. R. C. s rent* 
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquia 
et son prix avantageux fait réaliser des éc«î 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurra Végétai Alpha B.R.GV 
dans toutes les bonnes maisons d'alimentsc 
tions. 
B. ROBEBTY et G", S. N. traverse du Moulin-

La Capelette. Marseille. 

AVIS DE MESSE 

M°" Villielm fait part à ses parents et amlâ 
que la messe de sortie de deuil de son fil? 
VILLISLM Joseph, mort pour la France, sera 
célébrée mercredi, 16 août, à 10 heures, en la 
paroisse du Canet 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom. 
mes ou dames) qui pourraient se joindre k 
elle, d assister aux obsèques de DALES Albert, 
sergent au 3° coloniai, mort pour la Patrie, 
qui auront lieu aujourd'hui dimanche, à 9 neu* 
res. à l'hôpital du Levant, rue Fauehiac. 
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Renseignements coniinercîatix 
Les dérogations à la prohibition 

des importations 
La Chambre de Commerce informe ses res-

sortissants que, dans le but de faciliter l'exé-
cution des décisions prises en ce qui concerne 
les dérogations a la prohibition édictée par 
le décret au 18 juillet 1916, il a été réglé, dac-
oord avec la Commission des métaux et bois, 
que le verso de l'exemplaire de la demande 
rendue à l'intéressé serait revêtue de la men-
tion ci-après : 

M , est autorisé à Importer en France 
tes marchandises suivantes, sous les conditions du 
tarif, suivant l'origine et la provenance reconnues 
on admises par la douane 

Paris, le 
Signatures. 

L'importateur présentera cette pièce aux 
divers bureaux de douanes par lesquels au-
ront lieu les Importations. A chaque opéra-
tion, le service des Douanes intéressé ins-
crira, en toutes lettres, le poids ou le vo-
lume des produits importés, jusqu'à concur-
rence du crédit accordé et le rendre à l'im-
portateur. Le service retiendra oe document 
après la première introduction. 

La signature apposée sur l'autorisation 
sera authentifiée par le cachet du Sous-Se-
crétariat des munitions ou de la Commission 
des métaux et bois. 

De même, les annotations successives des 
bureaux de douane devront être appuyées du 
cachet dé ces bureaux. 

Les Exportations pour la Grèce 
La Chambre de Commerce a été informée 

par l'Administration de la Douane que les 
demandes tendant à obtenir l'autorisation 
d'exporter des marchandises prohibées à 
destination de la Grèce doivent être appuyées 
d'une recommandation du Bureau commercial 
des Alliés à Athènes, que les intéressés ont à 
solliciter directement. 

Il y a exception toutefois, pour les deman-
des relatives aux envois d'une valeur infé-
rieure à 1.200 francs. Celles-ci peuvent être 
adressées sans la recommandation susvisée. 
a la Direction générale des Douanes, laquelle 
les soumet à la Commission interministé 
rielle des dérogations qui statue. 

L'ÂR&US DE LA PRESSE, 31 m BergBre, Paris 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — i En matinée, à S heures, 

et en soirée, à 9 heures, le très gros succès, rire 
au Flanc, avec MUe Sylvlane, MM. Saint-Léon et 
Hardoux, et toute l'excellente troupe des Varlétés-
Gaslno. Orchestre,- 3 fr. ; balcon, 2 fr.; promenoir et 
galeries, i ir. Salle aérée. On peut fumer. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CTUSTAI.. — Lo sucre est cher...; 
Démétrlo AnciUottl n'attache pas son chien avec 
des saucisses... mais avec du sucre, aussi pour re-
compenser son maître, Pilu le chien sorcier, de-
vine, au Palals-de-Cristal, la pensée des specta-
teurs qu'U fait mourir de rire; l'illusionniste ïett. 
mah; Akron, acrobate sur fll de fer; GlmeT, chan-
teur comique; Rosel, Raosos, Poncet et Jane Da-
ceUe, constituent actuellement le merveilleux pro-
gramme complété par un dramo sentimental : Les 
aventures de Kitty Cobb, et les actualités de la 
guerre. 

LE « GRAND RAYMOND » au CHATBLET-THEA-
TRE (rue Sénac). — Pendant trois Jours : aujour-
d'hui, lundi et mardi, en matinées et soirées, six 
grandes représentations avec un programme des 
plus brillants et un grand luxe de mise en scène. 
Illusion extraordinaires, expériences sensationnel-
les. Trois heures de merveUleux spectacle de fa-
nUlle par cet artiste universel Qu'est le Grand Ray-
mond et sa troupe. Orchestre Turc. SaUe aérée. 
Prix des places : logeas, 5 fr.; orchestre, ï fr., et 
3 fr. ; balcons, 2 fr. ; promenoir et premières, 
1 fr. 25; galeries, 0 fr. 75. La location est ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cette après-midi, à 
3 heures, llérodiade, avec Boulogne, Lemaire, Le-
gros; Mlles E. Bennett, Mazzini, etc. Ce soir, à 
9 heures, grand music-haU : Lanzetta, Weysson's, 
etc. A 3 heures, concert dans les jardins, Dartez, 
Lanzetta, etc. Mardi ; Werther, Cavallerla Rus-
tlcana. Location, 24, rua Noallles. 

ALCAZAR-CINEMA. — Le Lotus d'Or, avec Mlle 
Réglna Badet, de l'Opêra-ComUrae, adaptation mu-
sicale de M. Helmer. La Religion du Serment ; 
l'Attrait du Passé, etc. La guerre sur toua les 
fronts Entrée : 0 tr. S0. On neut fumer. 

PRINTANIA-CONCERT DE LA BARASSE. — Au-
jourd'hui, à 2 h. 30, grande matinée de grand gala, 
avec Dalbret et une merveilleuse troupe de music-
hall; Nlta Savanl, Maud Dorly, Na-di-La, Llson 
Blondel, Raphaël, M. Victorius, Maurin, Phrynette, 
les Nerval, Pongo, l'Homme-Singe, etc. 

EDEN LHA-RTJE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
demain et mardi, 3 mat. av., Virgile, dans Fatale 
nouvelle ; les Luces Yol's, Blondel, etc. Il y aura 
foule aux 3 matinées. Premières, 0,75; secondes, 0,40. 

EDEN-CONCERT LA FORET (159, rue Abbé-de-
rÈpée. — Aujourd'hui, à 9 h., soirée de gala au 
bénéfice du régisseur Pasqulnl ayant son départ 
au régiment : 25 artistes, ainsi que l'original 
jongleur Blondel, prêteront leur concours. Premiè-
res, 0,75 ; secondes. 0,50. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Uarlella, 
Le Cabinet n' 13; Jack Forbes contre Robinet, etc. 
Tous les Jours matinée et soirée. Salle aérée. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 19 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Eyania, venant 
de Yokohama, aveo 7.S40 tonnes, dont 3.000 soie. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la 
LETTRE-ENVELOPPE 

NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. 60 franco. 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

thé, cuivre, étaln, zinc, caoutchouc, pour Marseille; 
le vapeur anglais Polyxene, de Bombay, avec 
8.400 tonnes, dont 2.500 tonnes de coprah, coton 
vin pour Marseille; le vapeur italien Maria-Car-
mella, de Gênes, avec 780 tonnes, maïs; le vapeur 
anglais Alderick-Castle, de Kurrachée, avec 6.m 
tonnes blé; le Loukkos, Compagnie Paquet do 
Rabat, avec 32 passagers et 121 tonnes laine, peaux 
divers ; le vapeur anglais Voutlren, do Cardia, avec 
7.252 tonnes charbon; le Moïse, Compagnie"Trans-
atlantique, de BOne, avec 463 passagers et 363 ton-
nes tabac, laine, légumes secs, minerai, céréales, 
poissons, primeurs; le vapeur anglais Arabla, de 
Londres, avec 7 passagers et 3.S00 tonnes en tran-
sit; le vapeur anglais Menaplan, de BristoT, avec 
672 tonnes fer blanc, acier, cuivre, ferronnerie, 
huile; le Nivernais, Compagnie des Transports Ma-
ritimes, de phllippcvllle, avec 4 passagers et 177 
tonnes minerai, plomb, peaux, 405 bœufs 6.961 
moutons. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, vos douches, 
massages,bains de uaoeur,eîc.r 

de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
Le Comité régional de la Fédération nationale des 

Sociétés de préparation militaire, Informe les 
Sociétés affiliées au Comité régional, que le con-
cours annuel de préparation militaire, aura lieu 
du 25 au 27 courant, suivant le programme du B. 
A. M. (InstrucUon ministérieUe, du 7 novembre 
1908). 

Les Sociétés devront faire parvenir leur adhé-
sion, dernier délai, 15 août, date de clôture des en-
gagements ainsi que la liste nominaUve "des élè-
ves présentés et régulièrement inscrits sur leurs 
livres d'adhésions. 

La liste dos prix sera publiée en temps voulu. 
Le programme du dit concours est à la disposition 
des intéressés. 

Pour tous renseignements s'adresser, par écrit, 
au délégué, M. Morln, 16, rue Barthélémy. Mar-
seille. 

■-■ my*. ... II ■ i ... — 

Parti radical socialiste, )• canton. — Retirer les 
cartes de membres au siège. Les cotisaUons des 
membres non mobilisés sont en recouvrement. Ce 
soir, à 2 h. 30, ConseiL 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, dimanche, 
à 2 h. 30, réunion du Conseil : Réponse du sous-
secrétair» d'Etat. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Famille pour les Vacances 
Comme Jes années précédentes, l'adminis-

tration des chemins de fer de l'Etat fait dé-
livrer pour un point quelconque de son ré-
seau, aux familles composées d'au moins 
trois personnes payant place entière et voya-
geant ensemble, des billets d'aller et retour 
collectifs dont ies prix comportent une ré-
duction très appréciable sur ceux des billets 
ordinaires. 

L'émission de ces billets, dits billets de fa-
mille pour les vacances, dès à présent auto-
risée de et pour toutes les gares du réseau 
de l'Etat, sera continuée jusqu'au 30 sep-
tembre, et tous les billets délivrés à partir 
du 15 juin seront valables uniformément, au 
retour, jusqu'au 5 novembre. 

Le prix total d'un billet collectif de fa-
mille s'obtient en ajoutant au prix de qua-
tre billets simples ordinaires au tarif plein 

§our les deux premières personnes, le prix 
'un de ces billets pour la troisième per-

sonne et la moitié de ce prix pour la' qua-
trième et chacun des suivantes, ce qui per-
met, par exemple, à une famille de cinq per-
sonnes de bénéficier d'une réduction de 40 % 
sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage iso-
lément à la condition qu'il en fasse la de-
mande en même temps que celle du billet. 
Dans ce cas, il lui est remis un coupon spé-
cial pour l'aller et le retour. 

Enfin, il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
de famille et en même temps que ce billet, 
une carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire est admis à voyager isolé-
ment, à. moitié prix du tarif général, pen-
dant la durée de la villégiature de, la fa-
mille, entre le lieu de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, 
des billets valables suivant le cas, 3 jours, 
4 jours ou 10 jours. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Billets d'aller et retour collectifs fie vacances 
à prix réduits toutes classes 

pour familles d'au moins troi3 personnes 

Emission, 15 juin-30 septembre, au départ 
de toutes gares P.-L.-M. ; minimum de par-
cours simple, 150 kilomètres ; arrêts faculta-
tifs ; validité, jusqu'au 5 novembre. 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le tarif général, la troisième personne béné-
ficie d'une réduction de 50 %, la quatrième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 
75 pour cent 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
à la gare de départ. 

Nota. — Il peut être délivré à un ou à plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet col-
lectif de vacances et en même temps que ce 

billet une carte d'identité sur la présentation 
de laquelle le titulaire sera admis à voyager 
isolément (sans arrêt) à moitié prix du tarif 
général, pendant la durée de la villégiature 
de la famille, entre le point de départ et le 
lieu de destination mentionné sur le billet 
collectif. 

VINKVIA 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉNERGIE, SAUTÉ 
aux 

Anémiques 
L Convalescent 

Déprimés 

La bout. 4.50, 
la M> bout. 2.50, 
Franco gare par\ 

Wk. 4 bouteilles. 
Pharmacie 

Affaiblis Gastsl-Gtiabrs 
Toulon 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbsrt (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne Chambres Touring-Club 
Electricité Ascenseur Tél 17.63 

MORCELLEMENTCOLLM EA%Â ■ DVAL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 118, c. Lieutaud, au l* 

Bulletin Commercial du 11 Août 
BLES. — Blés Tunis tendres, 32,75 à 33 pa-

lan ; blés tendres palan, fr. 31. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 

On cote : Maïs Annam, fr. 35,50 disp. logés ; 
Indo-Chine roux, fr. 40 ; Egypte blanc, fr. 33 ; 
Indo-Chine blanc, fr. 34. — Caroubes, fr. 29 ; 
exotiques, fr. 25 palan, les 100 kilos. — Maïs 
Plata jaune, fr. 36,75. 

LEGUMES SECS. — Marché plus ferme. 
On cote les 100 kilos, en sacs, à la consom-
mation disponible : Lentilles des Indes, net-
toyées, fr. 56 à 57 ; d'Egypte nettoyées, 
fr. 56 à 57 ; d'Egypte, nettoyées, fr. 52. — Pois 
chiches Maroc, fr. M ; moyens, fr. 46 ; petits, 
fr. 49 à 50. — Alpistes Maroc (entrepôt). 

fr. 89,50, — Chenevis Mandchourie, dîspon, 
fr. 103. — Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricotl 
cagneux français, nouvelle récolte, fr. 86 | 
petits, fr. M. ; japonais Dolfukus, fr. 87. — 
Pommes de terre Hollande et Var, fr. 30 à 35 I 
rouge Var, fr. 28 à 30 ; dito Oran. fr. 22 à 25 | 
dito Espagne, fr. 20 à 25. 

ETAT-GIVIL 
NAISSANCES du Ii août. — Sestier Emile, place 

d'Aix, 20. — Sanginolo Thémistocle, plateau du 
Roucas-Blanc. — Subrero Adrien, rue Sainte-Fran-
çoise, 48. — PeUegrln Pierre, rue Saint-Savournln, 
1S. — Bessone Marie, Mazargues. — Exlga Eugène, — 
boulevard Sakaliinl, 49. — Plazza d'Olmo Marcel, JH 
rue Satnt-Adrlen, 6. — De Mco Sauveur, place de* A 
Augustlnes, 4. — Cappato Pierre, rue Blidah, 15. — 
Guerini Toussaint, rue Petit-Puits, 25. — Gantier 
Yvonne, Sainte-Marguerite. 

Total ; 14 naissances, dont S Illégitime». 

DECES du II août. — Serriionettl Albert, 19 mdîs, 
rue du Vieux-Palais, 15. — Betourne Louis, 16 mois, 
place de Lenche, 19. — Bautes Victor, 78 ans, grand 
chemin de Toulon, 188. — Martini Annunzlata, U 
mois, rue Sainte-Thérèse, 6. — Musso Fernande, 10 
mois, rue du Vigan, 1. — Bonnefoy Julie, 71 ans, 
rue des Cartiers, 3. — Walchmltt Thérèse, 94 ans, 
rue de l'Abbé-de-l'Epée, 10. — Gulbelin Charles, 77 
ans, rue de Tunis, 7 a. — Genre Emlltenne, l mol» 
et demi, traverse des Messageries, 9t. — Buscettl 
"Pierre, 49 ans, rue Torte, 11. — Scoto Giovanl, t 
ans, rue de l'Amidonerle, 18. — Allainôle Loula, 
51 ans, Saint-Barnabé. — Luparia Madeleine, 2 an» 
et demi, Saint-Barnabé. — Paradis François, 65 ans, 
boulevard Baille, 111. — Servoz Germaine, 8 ans, 
rue d'Aix, 325. — Vannl Francesco, 64 ans, Sainte-..A| 
Anne. — Trichaud Marie, 61 ans, rue Briffant, 10. " 
—- Zucchetti Adélaïde, 30 ans, rue Sainte-Eugénie, I 
10. — Salon Jean, 60 ans, La Barasse. — Makll» 
Marie, 8 ans, boulevard de Paris, — Erreip Pierre, 
49 ans, rue Charras, 124. — Garoute Marguerite. 
45 ans, rue d'Endoume, 111. — Garcia Juanna, 21 
mois, rue des Honneurs, il. — Fort Louis, 28 mois, 
rue Jouven, 2. 

Total : 30 décès, dont 11 enfants, plus 1 mort-ne, 

Tribune du. Travail 
wv On demande des ouvriers cordonniers 

pour tirer en longueur à la machine Blake 
pour chaussures militaires, rue du Muguet, S 
(salle 13). 

vw On demande femme de chambre con« 
naissant couture, bonnes références, hôtel 
Notre-Dame, 9, cours Pierre-Puget. 

wv On demande jeune domestique ayant 
bonnes références, sachant laver, Maurin, 
boulevard Baudin, Plan-de-Cuques. 

wv On demande une mécanicienne sachant 
travailler la fourrure. S'adresser 39, rue Sfr 
Ferréol. 

wv On demande des ouvriers cordonnier»' 
pour l'article faflot, demi-talon cloué, travail 
assuré, bien payé, de 9 h. à midi, Maurin, 
quai du Canal, 30, coin rue de la Paix. 

wv On demande très bon demi-ouvrier set* 
rurier. S'adresser Canepa J., 8, rue de la 
Comète. 

wv On demande Jeune apprenti coiffeu* 
pour dames, chez Bernard, 1 a, rue Château» 
redon. 

wv On demande un jeune homme de 15 t 
17 ans sérieux pour travail facile. Se présen-
ter rue Négrel, 25, fabrique de tiges. 

DBmandsz-ssoi un Echantillon Gratuit da mon Traiiement, ma 
Brochure et dos rsoscigRomaais complets sur ma 

la 
Monde. 

DE 

5.000 II?a3ro>:o.o.3 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-

sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand Je dis : « JE CUERIS », je ne yeux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR .sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
ye me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
tnSme être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que ' mes col-
lègues avaient décla-
rée Incurable. Je me 
suis guéri et Je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, Je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

QOyPON GRATUIT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 à 9, Stoneoutter Street, 

LONDRES, E.C., Angleterre. 
Nom. 
Rue „ 
Ville.— 
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Département., 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PAUL DEVEZE, 8-16, me BeïSM, MARSEILLE 

GUERIT :, Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes phorm. La cure est de 4 flacons, lO'fr. 

MARSEILLE: Phie Principale; TOULON ; Paie 
Chabra ; ARLES : Phie Maurel. 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La lot stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du a* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ia date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
uxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d« tribunal 

1er AlflC Le Dar Pascal, à 
1 MllO M. Pascal Costa, rue 
Coutellerie. 23, vendu à M. Ber-
nardo Coll. Opp. Mathieu For-
teza, rue de la Loge, 11. 

Ier AMJÇ Le bar rue Caisse-
i Aolv) rie, 52, vendu par 
M. Pineau. Opp. à huitaine 
chez M"* Quartz, acquéreur, 
rue Lanternerie, 2. 

Sté Moteurs Salmson, 9, ave-
nue des Moulineaux, à Bil-

lancourt, près Paris, demande 
pour son usine d'Aéroplanes, 
chaudronniers, ajusteurs, me-
nuisiers, monteurs, munis de 
bonnes références. 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint-
Just, 36. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE DIGNE (Basses-Alpes) 

Le 19 août 1916, à 9 heures, 
sur la place du Pré-de-Foire, 
à Digne, 
de 21 chevaux et 3 mulets ré-
formés, provenant de la xone 
des armées. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence en la-

veur des agriculteurs. 
(Consulter les affiches) 

BÂu contremaître, connais-
tin sant les locomotives, l'a-

justage et la forgé, est deman-
dé par l'entreprise Chagnaud, 
môle G. Ne se présenter que 
muni de 6érieuses références. 

IÎAPTVI A demande emploi, 
UHbl I LU aiderait dans les 
écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert, 24. 

MADIfuT Dans l'intérêt de la HlAnlUr. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrîda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

CARTES POST. genr den 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Rernler 47. r tancry Paris. 

OU PINTO VENDE 
Eiin lit En 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

S3AISTBB, place Préfecture l 
MARSEILLE 

Ouvrières pr Poudrerie St-GHamas 
Poudrerie embaucherait ou-

vrières pour travaux légers fa-
brication. Salaire, 4 fr. 30 pour 
dix heures travail, logement 
gratuit. Nombre de places li-
mité à 100. Nourriture fournie 
par l'autorité militaire pour 
1 fr. 65 par Jour. S'adresser 
Bafflnerie Nationale, 6, boule-
vard de la Paix, Marseille, ou 
Poudrerie Saint-Chamas. 

JEUNE FE«bdoennrtS. 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24, rue Colbert. 

UAMHAR ?m5° carrés Wles' nHliUftn toitures 170x80, pou-
tres et colonnes, caisses fer, Vr 

avenue de la Capelette, 138. 

D». MILLIERS OE QUÇRISONS 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plue 

fraves, les plus anciens, les plus rebelles aveo la 
'raitoment Dépuratif, végétal, Inoïïensif 

S. SUE. Xa&.Tët.OA.TS'Ei do ■3Tufâ.2a.SS5S 
prouvent gue cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre t Ecsômsts, 
Pelade, D&rtras, Chute des Cheveux, Pellicules, 
Z>èmBSiges.lBOUB,PsoriasiB,Sycosia,A.cnè,Sîerpèa, 
Eoutocs, Pledea aux Jambes, Ulcères, Soxém&a 
Variqueux, Hàmorrhoidea, Olaadee, Humeurs 

»Proide3, Vioeg du Scjag, eto. — Résultats tmr A-
diats. Brochures et Renseignements gratis. • 
Borire:3titAXiO^JDHî.Ph^aumistc.Tarbes(H.-ir.i 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^°C°ONNVI1^S; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BIU 
GUET.El TOito partout. Dépôt:PU"MEILHAN, 8, al, Ueiumn. Se moHer des imitations. 
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s désirez acheter un y 

II 
a 3 

Vous pouvez vous adresser à un Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver vous-même 
une bonne occasion 

grâce aux 

U MHQHCES EC0H0H1QUES "CLASSEES" Q 

M du PETIT PROVENÇAL |i U _ = s 
Vous économiserez ainsi de l'argent en =f §f| évitant tout frais de courtage. |= 

fUj Yous n'aurez à mettre aucun étranger au %M 
U courant de vos affaires. 

|| Vous êtes, du reste, mieux placé qu'us inieruiédiaira |J 
|i pour défendra m intérêts. ii 
titiiiiiiijiiuiiupiipiip 
aiiillliiuillllmilllliuiillMllP 

AUXILIAIRE Tn^halef^-
dren (Côtes-du-Nord) demande 
permutant pour Avignon ou 
région. S'adresser Silvestre, 
marchand de journaux, Gordes 
(Vaucluse). 

matelas, 1 fr. 10 ; lai-
nes, 2 fr. ; déchets, 

50 cent. ; kapock. Vente lundi, 
à Saint-Marcel, fabr. à la gare. 

L EGUMES. On est acheteur de 
carottes, navets, oignons, pr 

vagons complets. Adres. offres 
M. Cerf, 17,r.de Choiseul.Paris. 

dans usine, à 
Salins-de-Giraud, 

demande permutant pour Mar-
seille. Ecr. ou s'adr. M" Blanc, 
rue de la Pyramide. 9, au 2«. 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Rlchard', 89, bouL Plombières. 

pteiiii MêiiuE 
OMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

Café 
" La Cabanon 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions pu colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

M0'* ENCRES demande agent 
lll dépositaire ayant garanties 
commerciales. Ecrire Baudry, 
7, rue Feydeau, Paris. 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et propreaeit 

par la 

»ÂRÂSIG9D§ 
Foudre végétale supprimant 

onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré' 
pugnants parasites. 

Bode d'emploi très simple i saopon-
drer les parties iifesteef. 

Le Paquet S O centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

FEMME 
foute femme qui souffre d un trouble quelconque 

de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l!intêriteur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouifements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE Exiger ce portrait 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies1; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

CMeei ehirurgicale 
8, quai du Port. Traitement 
énergique syphilis, par 606 la 
plus récente découverte de la 
science de 914 et 1116. Guéri-
son absolue et rapide. Coneult. 
gratuite t. L jours, 11 h. à midi 

N'achetez pas d'Instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

pour pliage et emballage 
A VENDRE 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, f 
Consultations. On ne Dai< 

que tes remèdes. 

PU A rViRRITC meublées indé« onHmDnLo pendantes pouu 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. & 
la droauerie. 

fil 10J j£ jeudi, tram Estaque, 
UUULfL par permissionnaire] 
du front, appareil photo. Rap 
c. récomp. Bayle, 1, r. Berne£ 

> 

portefeuille contenant 
. divers papiers, au 
nom de Théoph. Radal. Prièr< 
de le rapporter rue Pujol, 3. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue do la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Août 

— 47 — 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

— Ma femme, dit Lawrence, tourné vers 
IXdrLenne. v 

L'Homme de la nuit leva lies yeux sur el-
le. Il s'appuya à une chaise et cacha immé-
diatement le trouble terrible où ii se trou-
vait dans un salut profond et lent. Quand 
il releva la tête, son émotion semblait vain-
cue et il avait à nouveau son coin de rire 
aux lèvres. 

Sur la prière de Lawrence, il s'assit à 
côté d'Adrienne, qui retint à grand'peine 
un mouvement de répulsion au voisinage 
de cet homme, pour lequel elle sentait naî-
tre en elle une puissante antipathie. Il se 
glissa donc près d'elle en silence. Il lui eût 
«té impossible alors de prononcer un mot 

Les passions les plus contradictoires agi-
taient son être-

Adrienne 1 Mary I Qu'elle était belle en-
core 1 

Elle était loin de paraître ses trente-sept 
ans. Elle était de ces femmes auxquelles 
on accorde pendant dix ans la trentaine. 
Elle était la femme dans toute la maturité, 
dans toute la splendeur de ses formes. Son 
visage, plein, aux lignes sévères, avait la 
Bolide beauté des Agripuines. 

Cependant que les convives se parta-
geaient le modeste repas servi par Joe, re-
pas de viandes fumées et de conserves, 
l'Homme de la nuit regardait Adrienne. 
Derrière ses lunette noires, ses yeux 
fixaient cette femme qu'il haïssait de toutes 
ses forces et... qu'il aimait de toute son 
âme. 

Quand, par harsard, son regrad errait sur 
les autres personnages que l'orage avait 
jetés d'une façon si imprévue autour de la 
table de l'auberge Rouge, il n'éprouvait à 
les voir nulle émotion ; pas même de la co-
lère. Leur sort, qu'il avait fixé, l'était si 
définitivement que ces gens ne semblaient 
plus l'intéresser. Il les avait condamnés. 
Il savait à quoi devait aboutir fatalement 
cette condamnation. Il savait par quels 
supplices intermédiaires il les ferait passer 
avant l'expiation finale. Il savait que rien 
au monde ne pourrait les y soustraire et 
que sa volonté, en ce qui concernait leur 
destinée, était tellement puissante qu'il 
pouvait déjà la considérer comme accom-
plie. 

Aussi, laissant Lawrence, Pold et Lily, 
revenait-il toujours à Adrienne. Pour elle 
aussi, il avait cru pouvoir, de longue main, 
préparer sa vengeance, et voilà qu'un évé-
nement auquel M n'avait pas songé déran-
geait ses plans. L'insensé, qui avait pensé 
n'avoir plus pour cette femme que de la 
haine et qui découvrait, tout à coup, qu'il 
l'aimait encore 1 La seule vision de la jeune 
fille d'autrefois transformée, en beauté, en 
la femme d'à présent lui révélait cette chose 
qu'après vingt ans il eût cru impossible. 

Il l'aimait I Ce sinistre vieillard, cet être 
monstrueux, l'Homme de la nuit aimait 
cette femme 1 Malgré le crime, il l'aimait 1 

Et il se rapprocha d'elle en souriant, et 

de quel sourire 1 D'un mouvement lent, la 
regardant toujours et souriant toujours, il 
s'approchait. 

Elle surprit ce mouvement, et Adrienne 
se détourna, ne pouvant dissimuler l'aver-
sion qu'elle ressentait pour l'Homme de la 
nuit. 

Alors, une colère furieuse, une rage 
monstrueuse déchira l'âme d'Arnoldson. 
Et, pour cacher, pour dissimuler à tous les 
sentiments abominables qui l'agitaient, il 
souriait toujours I 

Mais, en lui-même, il y eut soudain une 
grande joie, une allégresse infernale. Il 
avait trouve ! Il avait trouvé ! Il semblait 
écouter en lui des accents de triomphe. Il 
aimait Adrienne et il la haïssait. Or, ne 
venait-elle point d'exprimer, d'un geste de 
recul, toute l'horreur qu'il lui inspirait. 
Ah I sa vengeance, il la tenait enfin. Que 
pouvait-il inventer de plus horrible que de 
la châtier de son amour, à lui ? Il lui infli-
gerait le pire des supplices : son amour ; et, 
de la voir se débattre sous l'étreinte de cet 
infâme amour, la haine qui était toujours 
en lui y trouverait également son compte 1 

L'Homme de la nuit, ayant arrêté ces 
choses, dit, 

— Marine, excusez-moi de vous regar-
der ainsi, mais il me semble vous avoir 
déjà rencontrée quelque part--. 

Adrienne répondit, avec effort : 
— Cela m'étonnerait beaucoup, mon-

sieur, car je sors fort rarement, et l'on ne 
me voit guère dans le monde. 

— Aussi n'est-ce point là que je vous 
vis, madame. Si mes souvenirs sont 
exacts, cette rencontre daterait déjà de 
quelques années. 

— A cette époque, nous n'étions pas en-
core en France, monsieur. 

— Voilà qui me confirme dans mon opi-
nion. Ce n'est pas en France que je vous 
vis. 

— Nous étions même loin de l'Europe, 
fit Lawrence. 

■r- Eh! mais c'est bien cela! Et nous 
nous entendons à merveille ! s'exclama 
l'Homme de la nuit. Je vous ai vue, ma-
dame, en Asie, et cette heureuse rencon-
tre eut lieu au Siam 1 

— Au Siam I firent à la fois Lawrence et 
sa femme. Au Siam 1 Noua étions bien au 
Siam ! 

— Mais... je ne me rappelle pas... dit 
Lawrence. 

— Pardon, pardon I vous confondez, mon-
sieur, interrompit l'Homme de la nuit. Il 
n'est pas étonnant que vous ne vous rap-
peliez point une rencontre que je n'eus 
pas avec vous. J'ai dit : « avec madame. » 

— C'est curieux 1 Et dans quelles circons-
tances î demanda Adrienne. 

— La chose s'est passée un soir, à Bang-
kok, sur la rive du Meinam. Vous étiez 
seule, madame, et vous rentriez, sans 
doute, chez vous. Le hasard voulut que la 
route que je suivais se croisât avec la vô-
tre. Le hasard fut- intelligent. Deux Chi-
nois ivres, deux portefaix, s'approchèrent 
de vous et vous tinrent de tels propos que 

ie vous entendis crier, car ils avaient joint 
)ientôt le geste à la parole. 

« Leur attaque se précisa, et vous vous 
débattiez dans leurs bras, quand j'accou-
rus et les mis en fuite de quelques coups 
de revolver. Vous étiez fort émotionnée. 

« J'étais déjà loin quand vous songeâtes 
à me remercier. Moi, j'avais un rendez-
vous qui me pressait beaucoup et je ne son-
geais qu'à n'y pas arriver en retard. 

a Si vous n'avez pas eu je temps alors 

de faire ma connaissance, ni même de dis-
tinguer mes traits, moi, j'avais fort bien 
vu les vôtres. La lune s'y prêta de la plus 
aimable façon, et c'est ce qui me permit 
tout à l'heure de vous dire, avec quelque 
sûreté, que je vous avais déjà rencontrée 
quelque part. » 

— Mais cette histoire est parfaitement 
exacte ! s'écria Lawrence. Et je me rap-
pelle, en effet, tous les détails de l'événe-
ment, que ma femme me narra à son re-
tour. 

— Eh bien I monsieur, l'homme qui ren-
dit ce léger service à mon aimable voisine, 
je vous le présente : c'est moi 1... 

— Vous ! fit Adrienne... J'avais cru, dans 
la nuit, distinguer une autre silhouette 
que la vôtre.... 

-— La nuit, fit Arnoldson en souriant, la 
nuit, madame, tous les chats sont gris... 
C'était moi I 

— Alors, monsieur, déclara Lawrence, 
nous vous remercions. Je n'oublierai point 
ce service, et veuillez me considérer comme 
votre ami. Mais, vraiment, que la Provi-
dence a des combinaisons bizarres ! Au 
Siam, nous n'avons pu retrouver l'homme 
qui prit la défense de ma femme, et il nous 
faut un orage à Villiers-sur-Morin pour 
que nous puissions enfin le remercier dans 
un coin du bois de Misère 1 

Arnoldson s'inclina : 
— Je bénis l'orage, monsieur. Non point 

parce qu'il me donne l'occasion de vous 
faire le récit d'un bien petit exploit, que la 
modestie m'ordonnerait de taire, mais par-
ce que, grâce à lui, j'espère que des rela-
tions amicales s'établiront entre nous. 

Il se tourna vers Pold et Lily et dit, en 
riant de son affreux sourire : 

r-T Vous avez des enfants I De bien beaux 

enfants I Or moi, vous savez, je les adore* 
les enfants !... Je les adore 

— Nous serons heureux de vous recevoiï 
à la villa des Volubilis... 

— Et moi, monsieur, si vous voulez ao< 
cep ter de temps en temps l'hospitalité à la 
villa des Pavots (c'est ainsi que j'ai nommé w 
ma nouvelle propriété), vous mte verrez T 

le plus heureux des hommes I 
Lawrence s'inclina. Adrienne ne soufflait 

mot. 
— Et puis, continua l'Homme de la nuit, 

je crois que nouf, aurons souvent l'occa-
sion de parler d'affaires. Vous vous occu-
pez beaucoup de mines d'or. Voyez comme 
cela se rencontre encore ; ma fortune, à 
moi, est à moitié basée sur les mines d'or. 
Il n'y a rien d'étonnant à cette rencontre 
d'intérêts, et c'eST certainement ce qui nous 
amena jadis, vous et moi, au Siam. 

— Oui, monsieur, acquiesça Lawrence. 
Mais, me trouvant suffisamment riche, j'ai 
dit adieu aux affaires, et il ne me reste de 
mes relations avec le minerai d'or que de 
nombreuses actions des mines du Mékong. % 

— Parfaitement. C'est un détail que j'ai \ 
appris en Bourse, et c'est justement de ces 
actions que je désirais vous entretenir. J'ai 
le projet de vous les acheter, et peut-être 
arriverons-nous à nous entendre. Mais 
quittons ceci : nous aurons bien le temps 
de revenir sur cette question... 

Et Arnoldson passa à un autre sujet : 
— Vous savez," monsieur, la nouvelle T 
— Laquelle ? 
— Mais celle relative à ce pauvre Jacques 

de Varne. 
— Nous savons très bien qu'il a été griè-

vement blessé dans un duel. 

(La suite à demain,]] 
GASTON LEROUX. 


